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Les fascistes ont fait couler le sang ouvrier

a Douarnenez. Le gouvernement du Bloc des

Gauches va-t-il dissoudre immédiatement tou-

tes les ligues d'assassins du prolétariat qu'il a

laissé se constituer et dont il a ignoré toutes les

provocations? Va-t-il f aire arréter leurs chefs:

Millerand, Castelnau, L. Daudet, Taittinger, etc.?

A Douarnenez première flaque de sang'' fasciste

LE PATRONAT DE DOUARNENEZ FAIT ASSASSINER LES GRÉVISTES

Cinq, ouvriers sont tombés sous les balles fascistes

La première « flaque de sang » fas-

jcïste a rougi le pavé de Douarnenez.

Des travailleurs sont tombés sous les

balles des provocateurs des organisa-

tions fascistes, appelés à Douarnenez.

par le patronat pour briser la grève.

Les patrons fascistes sont responsables
de ces événements que nous avons prés

vus ces jours derniers en écrivant, d'a-

bord 30 décerii'bre

Tout un travail souterrain est mis en

jbeuvrp, contre la grève. Les policiers, les

fàux syndicalistes en larges culottes de ve-

lours se promènent en ville lançant la ca-

lomnié, contre les gréviculteurs les

« agents de' Moscou On a glissé sous les

[portes, par milliers, l'Aurore Syndicale,

journal payé par les. pntrons pour jeter

t'outrage contre les militants.

Puis hier encore

La semaine dernière, quatre individus

'envoyés par le syndicat fasciste des bri-

seurs' de .grève de la rue Bonaparte, à Pa-

a'is, sont' arrivés à Doiiarnenëz et'ont pen-

dant quelques jours distribué des milliers

ide journaux et tracts.

Aujourd'hui ce n'est plus quatre
mais

seize briseurs de grève qui sont arrivés. Ils

sont logés dans deux hôtels, où les patrons

les ont reçus et abreuvés.

Ce: soir (ler janvier) ils doivent commen-

jeer leur travail'. Qu'espèrent les patrons
de ces hommes ? Des incidents sans doute

qu'ils exploiteront contre les ouvriers

Mais noua les prévenons que si leurs -pro-

vocations aboutissent comme ils le disent,

leur responsabilité sera grande car l'ordre

•n'a été maintenu ici que grâce aux syndi-

calistes et, aux communistes. Que les pa-

trons ne jouent pas avec le feu.

Et les patrons n'ont pas hésité à jouer

tevee lu ont trempé' dans

la « flaque de sang » répandue par leurs

agents provocateurs.

Il faut signaler que le coup a été pré-

paré au moyen d'une dégoûtante campa-

gne de presse contre les « meneurs

communistes, qu'il a 'été perpétré à un

moment où la grève était dans sa phase

la plus calme mais aussi la plus résolue

et à quelques ja2crs de la période favo-

rableà la pêche.

Cette provocation fasciste a été dénon-

rée par nous, l'équipe d'assassins a été

signalc'-c avant qu'elle ait commencé son

Jrav.aiî.

Le gouvernement qui se borne aujour-

d'hui à donner un communiqué à îa

presse n'a pas pris les mesuTes qui s'irh-

posaient demain fil en profitera pour

envoyer ses gendarmes opérer contre les

Pourtant, le 30 décembre, Cachin à la

tribune de la Chambre posait' la ques-

tion de la grève de Douarnenez avec for-

!ce,en demandant au gouvernement

s'il était désarmé en face des patrons

''dont il avait blâmé l'attitude intransi-

geante ».

Le gouvernement s'est montré complè-

tement .désarmé devant ce patronat fas-

ciste qui a armé le bras des provoca-

teurs de la rue Bonaparte.

Maintenant, beaucoup trop tard, il re-

connaît que des provocateurs ont été ap-

pelés à Douarnenez pour jrrovoquer des

désordres.

NOUS ENREGISTRONS ET NOUS

PENSONS QUE LES MESURES DE

DISSOLUTION DES LIGUES FASCIS-

TES QUE NOUS AVONS RECLA-

MEES S'IMPOSENT..

La droite réactionnaire, comme les ra-

dicaux et les socialistes, nous ont accu-

isés de vouloir déclancher une
offensive

communiste. Or, comme nous l'avions

prévu, c'est précisément le fascisme qui

attaque des travailleurs en grève. Que la

réaction de droite et de gauche sache

que si nous sommes contre les « putsch

nou ne laisserons
pas, impunément

as-

sassiner les nôtres par les bandes fas-

cistes sans
riposter.

Le prolétariat va
s'opposer

en bloc au

Bein dès « Comités d'unité prolétarienne

'antifasciste » aux attentats des ligues. La

provocation, la flaque de sang fasciste
de Douarnenez est un sérieux avertisse-

ment du danger qui menace la classe ou-

vrière. P. S.

Le gouvernement

veut cacher la vérité

Les scandales du cabinet noir

Nos camarades auront été sans aucun doute

étonnés de ne pas trouver dans notre numéro

d'hier la relation des événements sanglants
dont Douarnenez a été le théâtre. Qu'ils sa-

chent que le gouvernement Herriot-seul 'est

responsable de ce silence de l'Humanité, et,

nous tenons tout de suite, au nom de la

classe ouvrière tout entière qui suit avec une

angoisse passionnée le conflit de la côte bre-

tonne, à protester avec indignation contre Les

procédés honteux du-'ministère du Bloc des

gauches.
Notre camarade Henriet, qui. suit la grève

sur place; nous adressé. jeudi à 20 heures,
ainsi qu'en fait loi la photographie ci-dessus.
"une première dépêche donnant un bref récit

de l'attentat fasciste. Ce télégramme a été

reçu au Central à Paris à S2 heures. ainsi

qu'en fait foi une empreinte au timbre hu-

mide, qu'on a certainement avec, intention es-

sayé'de rendre illisible.

Or, le bureau de télégraphies de la Bourse

n'a reçu ce pli qu'hier a 10 heures du matin,
et nous l'a fait remettre immédiatement.

Voilà donc un télégramme qui est resté

douze heures en souffrance, RETENU AU

CENTRAL A LA SUITE D'INSTRUCTIONS MI-

APPEL DE LA C.G.T.U.

Depuisplusd'unmalslesliguesfas-
cistes(UnionRépublicaineNationalede
Millerand,LiguedeDéfensedesLibertés
religieusesde Castelnau,Associationsd'AnciensCombattants-,LiguesCiviques,JeunessesPatriotes,etc.)s'organisentdanstouteslesrégionsdelaFrancecon-
treleprolétariatetsesorganisationsde
classe.'
Depuisplusd'unmois,laLiberté,l'A-

venir,l'Action,Française,organesdu
fascismen'ontcesséleursappelsàlavio-
lenceetleursprovocationsà,l'adresse
desouvriers.etdeleursmilitants.
Nonseulementle gouvernementBlocdesGauchesa fermél'oreilleàcesap-

pelsàl'assassinatmaisprisonnierdela
réactionetinstrumentditfascisme,il,aune primeàcelui-ciendénonçantluiaussile «PérilCommuniste»,en
menaçantlesorganisationsrévolution-
nairesetenexpulsantles militants
étrangerssuspectsdepour ces
organisations.
Ces,appelsetlapassivitédugouver-nementà 'l'égard'dufascismeviennent

d'aboutiràunpremiercrimelesban-
desfascistesviennentdefaireunesan-
glanteinterventioncontrelemouvement
prolétarienDouarnenez.Notrecama-
radeLeFlanchec,ainsiqueplusieurs
autres,sontgravementatteintsetontd.û
êtretransportésd'urgenceàl'hôpital,
Cecrimea étécommisdanslajour-

néedu1erjanvierpardesindividusar-
spécialement deParisparlesLiguesfascistes.
Depuisles débutsde lagrèvede
Douarnenez,laC.G.T.U.a manifesté
auxgrévisteslaplusentièresolidarité.
elletientenlacirconstanceà apporterauxvictimesdesbandesfascistesleté-
moignagedesasympathieagissante.
Depuis40jours,lesgrévistesdeDduar-

nenez,soutenusparl'unanimité'dela
classéouvrière,ontmenéleurluttecon-

j mil.

PJtEVOmS iDANS MA DEPECHE DE CE SOIR

Fac-similé de Ven-tête de la dépêche qui, .partie de Douarnenez le 1er h.

du soir, ne nous est parvenue que le 2 à 10 heures du matin.

NISTERIELLES. Le gouvernement voulait

que seul son communiqué officiel passe dans
les journaux d'hier matin. Il sait que par
suite de circonstances d'ordre technique, nous

ne pouvons pas utiliser les dépêches Havas

de dernière heure. M. Chauternps ne voulait

pas que i'Humanité dénonçât comme il con-
vient l'odieux crime fasciste, sur la foi' de

renseignements auxquels nous avons toute

raison d'accorder une autre créance qu'à ses

maquillages officiels.
La démocratie des mouahards, des faussai-

res, du cabinet noir, continue. Mais Herriot-

131um n'empêcheront pas que toute la vérité

soit connue des travailleurs de ce pays, qui

s'organiseront solidement pour défendre leur

vie menacée, par le fascisme, de droite et de

gauche.

L'attentat

Douarnenez, 20 heures (Jeudi). Huma-

nité.) Ce que je prévoyais dans
ma

dépêche de ce soir est arrivé

Les briseurs de grève envoyés de Paris,

saoules dès leur arrivée, après diverses

provocations dans le courant de la jour-

née envers maints et maints citoyens paisi-

hles, ont rencontré Le Flanchec on ne sait

dans quelles circonstances et ont tiré sur

lui à coups de revolver.

Le Flanchec a reçu plusieurs balles dont

-une dans le cou il a été retrouvé sans con-

tre unpatronatavideetsansscrupuleavecuneténacitéetunsang-froidau-
dessusdetouséloges.
Impuissantà briserce magnifiquemouvementdegrèveetdesolidaritéle

patronatafaitdonnersesmercenaires.
L'interventiondesliguesfascistessi-

tuedésormaislesresponsabilitéssurle
caractèreultérieurdumouvementgré-viste.Legouvernementva-t-illaisser
s'organiserpluslongtempslesligues
fascistes? Ya-t-Udésarmerlesassas-
sins?Va-t-ilimposer'silenceauxTrovoca-
teurs?LaCommissionExécutiveetleBureau
Confédéralmettentunefoisdeplusle
prolétariattout'entierengardecontrele
f ascismeetcontrelapassivité du
nementà sonégard.Ilsdemandentàtouslesouvriersuni-
tairesconfédérésetnonsyndiquésd'or-
ganisedeurdéfense'.LecrimedeDouarnenezdoitêtrele
derniercrimefasciste.

Leprolétariatdoitrechercherlesvéri-
tablesresponsablesetlesmettrehors
d'étatdepoursuivreleurscriminelles
Loind'abattrelecouragedesouvriers

deDouarnenez,cësauvageattentatfo-
mentéparlesliguesfascistesdoitgalva-
niserleurdresser toutelaclasse
ouvrièreà leurscôtés.
Travailleurs,lefascismeveutbriser
lagrèvedeDouarnenez,parlaviolence
etl'assassinat,soutenez-ladevossous-
criptionsetdevosencouragements.
AutraversdesévénementsdeDouar-

nenez,lesfascistesveulentatteindretout
lemouvementouvriers.Organisez-vous
pourlarésistance.
ConstituezpartoutvosComitésd'Unité,

prolétariennecontrelefascisme1
LEBUREAUGONFEDERAL,

LACOMMISSIONEXECUTIVE.

naissance. Un autre pêcheur a une balle

dans le front et est dans le coma un troi-

sième a reçu une balle dans l'aine.

La police est entrée1 revolver au poing

dans la salle du café de l'Aurore où l'as-

sassinat de La Flanchec a eu lieu. La

foule est surexcitée au suprême degré.

Nous sommes en permanence pour em-

pêcher d'autres incidents. Un des assassins

a été arrêté dans la salle du café du Com-

merce.' Les autres se sont enfuis.

Les assassins l'œuvre

Douarnenez, 2 janvier. (De notre cor-

respondant particulier.) La tragédie de

jeudi soir, Douarnenez, prouve claire-

ment 1. que les dénonciations calom-

nieuses de la presse bourgeoise de Paris et

de province, contre les grévistes, ont armé

le bras des meurtriers 2. que le patronat

de Douarnenez était impatient de voir cette

grève, qui se déroulait dans je calme, dégé-

nérer en échauffourée pour provoquer une

répression qui eût été peut-être aussi san-

glante.

Mais, voyons les faits et situons les res-

ponsabilités.

Toute la population de Douarnenez est

unanime à reconnaître que la presse réac-
tionnaire mentait cyniquement en présen-

tant le mouvement gréviste comme le résul-

tat d'une agitation communiste.

Les ouvrières et ouvriers de l'industrie

sardinière de cette région se. sont mis en

grève pour une queation de salaires. Ils

continuent à lutter pour le même objet.

L'opinion de.
tons est faite sur ce point.

uî'esi, la mesure de suspension, stupide

LE FLAKCIIEC

maire révoqué que Ses fascistes ont blessé
tte trois balles an corps.

ct inopérante, que le gouvernement a prise

contre notre camarade Le Flanchec, qui a

permis à la presse bourgeoise de dénatu-

rer le caractère de ce mouvement.

Tout était calme'. à Douarnenez! Les actes

du,. Comité de grève, qui a toujours agi

avec prudence et sang-froid, rencontraient

la sympathie de toute la population.

Mais tandis que les gréviste,? s'effor-

çaient manifestement rie démentir par leur

attitude, les ragots et les mensonges des

journaux réactionnaires, le fascisme, qui

veille toujours, préparait froidement l'at-

tentat de jeudi soir.

(VOIR LA SUITE EN V 'PAGE)

On veut provoquer

les travailleurs parisiens
Les fascistes ne veulent pas rester sur

leur victoire 'de Douàrüenez. Ils veulent

une « flaque de sang » plus large et des

lauriers plus nombreux.

Ils ont l'intention d'organiser à la fin

de ce mois, en plein Paris, une manifes-

tation ahtiouvrière, dite'du Drapeau tri-

colore ». Ce sera pour eux une occasion

de mesurer leurs forces, après les nom-
breuses revues passées 'dans différents

coins de province, et de provoquer les ou-

vriers.

Malgré toute la, démagogie républi-
caine et nationaliste, le vrai caractère du

fascisme apparaît.

Les quelques ouvriers qu'il avait pu, at-

tirer s'en aperçoivent. Quelques-uns d'en-
tre eux, que cette provocation contre les
travailleurs de Paris a soulevés d'indigna-

tion, sont venus nous annoncer le projet,
en nous demandant de mettre tous les pro-
létaires en {Tarde contre le fascisme assas.

sin.

La désagrégation commence. Le fascis-

me peut tromper un moment des ouvriers,

mais son caractère de classe ressort aus-

sitôt pour les réveiller. Il y a des fissures

dans les rangs de .ces fameuses Jeunesses

Patriotes qu'on nous présentait comme un

bataillon de fer.

De pareilles troupes suffisent à intimider

le Bloc des Gauches et à lui faire refuser

l'amnistie. Le prolétariat se défendra con-

tre leur offensive. Si les fascistes veulent

provoquer les ouvriers les

200.000 qui étaient avec nous le jour des

funérailles de Jaurès sauront leur répon-
dre.

Glémenteloffre,
aux financiers américains

d'appliquer le plan Dawes

à la France,

(Le problème- des dettes dites interalliées

passe à nouveau au ;premier plan. Améri-

cains et britanniques deviennent plus pres-

sants ils exigent que l'on renonce d'ur-

gence aux argumentes sentimentaux. ,11 va

donc être nécessaire de s'exécuter, en dépit
de notre fardeau financier déjà par ailleurs

si, écrasant.
v

Le ministre des finances du Bloc des gau-
ches a cru devoir répondre publiquement à

la presse anglo-saxonne qui dans sa presque
unanimité à durement élevé le ton en ces

dernières semaines. Notre argentier a réuni

les correspondants des journaux de Londres

et de "New-York il les a conjurés, de rassu-

rer les Etats-Unis et la Grande-Bretagne sur

la pureté de ses intentions.

Oui 1 on1 Vous payera les 117' milliards, que
l'om vous doit. C'est entendu. Mais comment ?

Ecoutez le ministre .CKirientel lui-même

Personnellement, je crois qu'il, serait possi-

ble d'appliquer une sorte de plan Dawes au

règlement de nos dettes. Les financiers an-

glo-saxons pourraient naus présenter des,

suggestions du même ordre

1. Détermination de viotré capacité de paie-

ment z.lndiçe de prospérité 3. Comité de

transfert.

La seule partie du plan Dawe$! 'qu'il fait-
drait écàrter, c'est le contrôle comme il d'été

appliqué l'Allemagne.

Arrêtons-nous ici.

Avions-nous assez raison, avec Doriot, lors-

que les 22 et 23 août dernier, nous donnions

les raisons du prolétariat international pour

repousser les asservissantes stipulations du

plan Dawes ? Nous disions en particulier que

l'application du plan Dawes à l'Allemagne
c'était- la mainmise du capital anglo-saxon
sur les ressources et les libertés du Reich
nous ajoutions que ce n'était qu'un commen-

cement que notre tour viendrait.

Le voici venu. C'est le gouvernement du

Bloc .des gauches lui-même, désormais poussé
dans ses retranchements, qui tend le cou au

licol. Il demande à être traité comme le vain-

cu, car ses réserves sur là contrôle ne sont

là, chacun le sait, que pour la forme et si

l'on peut ainsi dire pour l'honneur

Lorsque les communistes évoquaient de-

vant la Chambre cotte éventualité de servi-

tude, socialistes et radicaux nous répondaient

qu'à Londres IIerriot avait été déclarer la

paix au monde et que le plan Dawes appli-

qué à l'Allemagne était l'un des éléments es-

sentiels de cette paix.

Nous avons à cette date-là répondu ce qu'il
fallait à d'aussi grossières duperies. Nous

avons montré que la politique extérieure (lu

Bloc des gauches, dominée, domestiquée par
la finance menait à l'asservissement de l'Eu-

rope tout entière, l'Allemagne d'abord, la

France ensuite.

L'interview de Clémentel atteste que nous

avions pronostiqué juste.

Que sans tarder les prolétaires s'orgànisant

pour résister au plan d'esclavage que les

travailleurs de France et d'Allemagne cimen-

tent leur front international pour leur dé-

fense de classe. Qu'ils reconstituent par le
monde leur unité syndicale.

Marcel CACHIN.

POUR LA DÉFENSE DES LOCATAIRES

Contre le crime des expulsions
Par JEAN GARCHERY

Nous voici devant le terme de janvier
dans une situation identique à celle de

juillet dernier.

La Chambre du Bloc national avait voté

19 lois, plus confuses et plus imparfaites
les unes que les autres. Pendant quatre

ans, la vie des malheureux locataires

avait été littéralement empoisonnée.

La vingtième loi, la première votée par
la Chambre du Bloc des gauches, ne pou-
vait pas dissiper le malaise si profond,
et les inquiétudes si grandes qui se pro-

longeaient.

Des milliers et des milliers de locataires,
des femmes, des enfants, des vieillards,

sont à nouveau sous le coup de la menace

d'expulsion.
Voilà les résultats prévus de la dernière

loi du 2 août 1924 aussi mauvaise que

GommentHnssolini

prépare un compromis
avec l'opposition

Nous avons annoncé en dernière, heure

les mesures prises par le gouvernement
la Voce Reppublicana. Des perquisitions

opérées par la police au domicile du las-

ciste dissident Misuri et à la direction de

la Voce Reppublicana. Des perquistions
semblables ont eu'lieu à Alexandrie, Aqui-
la et Modène, au siège de l'Association

Italia' Libéra, et à Bologne, chez un des

chefs maçonniques.
Le Tevere annonce en outre la mise sous

séquestre de divers journaux de Bari et de

ARomeles journaux suivants ont &\<\

séquestres. II Becco Giallo^ II Piccolo, Il

Sereno, II ISIondo, II l'opolo,- la te lU'fi-

GIOLITTI

publicana, II Serr.nissimo. A Milan le Co--

riere' délia Serra, la Ginslizia, i'Aveitii_,

il' Unità -ont été également saisis.

Combattues en sourdine par le minisi/f

de la guerre et celui de la marine, les me-

sures du cabinet provoquent l'enthousias-

me des fascistes extrémistes.

Quel est
au demeurant la signification

exacte des dernières dispositions du gou-
vernement ?

On se souvient <iu'en novembre demie

l'opposition convoqua à Milan une réunion

importante dans le double but de calme!'

des désirs de lutte des ouvriers italiens et

d'accentuer par une démonstration de puis-
sance la tendance du fascisme à la conclu-

sioïL d'un compromis.

Mussolini obéît
à des considérations ana-

logues. Son projet de loi a eu pour effet

d'exciter la colère des extrémistes de son

parti, de faire relever la tête aux élans

gioliliiens qui déjà préparent la combinai-

son ministérielle de demain. Les dernière-;

mesures répressives ont pour objet de met-

tre un frein aux insolences de l'opposition,
en démontrant la force du fascisme et de

calmer la surexcitation de la droite.

Qu'on ne s'y- trompe pas. Pas plus quf
l'annonce d' élections prochaines Irs'dei'niè-

res perquisitions ne constituent un coup de

théâtre, mais- l'expression de la même po-

litique qui s'efforce de sauver la substance

réactionnaire antiouvrière du fascisme sur

le dos du prolétariat.

les précédentes, votée, en-troisième lecture

par la Chambre du 11 mai, après une com-

plète capitulation devant les exigences du

Sénat, plus conservateur et réactionnaire

que jamais.

Il n'est pas inutile de rappeler brièvn-

ment oomment, après tant de promesses
faites par le Cartel des gauches, cette loi

a pu être votée.

Après de nombreuses interventions du

groupe communiste au cours des deux

journées_ de discussion 4 et 5 juillet
nous avions réussi faire entrer dans le

texte plusieurs dispositions qui devaient

protéger les locataires contre toute expul-
sion. Et si le droit absolu à la prorogation

avait, malgré nous, été limité au 1er jan-

vier 1926, du moins iô2as les locataires oc-

cupants de droit ou de fait bénéficiaient

de ptein droit et sans aucune formalité

remplir,- de ladite prorogation.

C'est pour ces premiers résultats positif»

qu'au Parlement s'était activement exercée

l'action communiste en faveur dès loca-

taires de toutes catégories.

Ces points acquis constituaient l'essen-

tiel d'une loi qui aurait pu être meilleure,

mais qui répondait malgré tout à notre

principale préoccupation d'empêcher les

expulsions.

Le Sénat, dans sa majorité, transforma

ces textes en.faveur, cette fois, des proprië-

taires, et c'est une loi mutilée qui revint

pour un second 'examen devant la Cham-

bre.

Le gouvernement, la commission et son

rapporteur proposèrent de ratifier le vote

des sénateurs. dans un esprit de conci-

liation I. disaient-ils et pour ne pas re-

tarder' le vote de cette loi urgente. Nous

étions à la veille du 14 juillet. ces mes-

sieurs avaient hâte de partir en vacances.

A la séance du 12 juillet, nous fîmes à

cette proposition d'abdication une opposi-

tion formelle et tenace, exigeant par un

scrutin public que la Chambre se pronon-

çât. A la suite de l'intervention commu-

niste, le premier texte fut maintenu par
258 voix contre 253, soit avec une-majoritô
de 5 voix

Le Sénat, saisi de nouveau, refusa une

seconde fois de s'incliner.

La journée du 2 août à la, Chambre fut

celle de la double capitulation, à la fois

sur la question des loyers et sur celle de

En face.des sénateurs s'affirmant .en fa-
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veui' des propriétaires, les élus du 11 triai

s'inclinaient et abandonnaient les ioca-

taires.

.Le résultat, c'est qu'à, cette heure le pro-

blème des expulsions se pose dans les m6-

mes conditions angoissantes pour de nom-

breuses familles. Le gouvernement et le

;'Bloc, dès gauches assument toute la res-

ponsabilité de cette grave situation.

Le 17 décembre, le groupe communiste

déposait sur le bureau.de la Chambre une

nouvelle proposition de loi ayant pour

objet d'empêchef les expulsions t de faire

respecter la limite d'augmentation
des

iopers ët' de, permettre lit réquisition des

locaux vacants,

Ce sont les points qu'il conviendrait de

solutionner -extrême urgence ils ne

pourront cependant être posés, devant, la

-Chambre qu'à partir du 12 janvier, jour

fixé pour sa rentrée.

.Dans cette attente, le
gouvernement

a.

-'été saisi de la question pour que des ins-

tructions précises soient données aux ju-

ges. aux préfets et aux cûmrriissâir-es de

Les locataires, occupants de droit où de

fait, ne doivent en aucune façon être in-

-quiétés. Le rospect de la vie humaine,

comme sait dire parfois M. Hef riot, l'exige

impérieusement. Aucune expulsion ne sau-

rait être tolérée.
N

Dans la situation si pénible où se trou-

vent actuellement des milliers de familles,

ce serait une odieuse provocation, un: véri-

CI' Jean GARGHÈRY.

'Nous publierons, sous la signature de no-

tre camarade Garcheryf une sérié d'articles

concernant Vonjànisatioii municipale du loge-

ment et le problème de là construction.

!riens, mon chien voua Un os

MotsÉéS.s**leiiitiieiï'

.;Nous recevons la lettre suivante

Le 31 décembre

J'ai le plaisir de vous adresser ci-jodnt la

somme de i3 fr. 25, montant des intérêts se-

mestriels d'une action de 500 francs de ce

'tournai
« honnête pour les honnêtes gens »,

.-Que les travailleurs « honnêtes qui sont

tombés dans le piège odieux de cette presse

de fripouilles chaque jour combat la

classe ouvrière, et qui a déserté la défense

'du prolétariat
ouvrent les yeux

J'ai commis l'erreur, de suivre ces traîtres

le 11 mai I lls prétendaient défendre les ins-

titutions prolétariennes. J'ai cru pouvoir leur

faire confiance

Que mes camarades trompés fassent, eoiiti-

me moi, don de l'intérêt de ces actions d'une

messe qui 7te petit plus Rire la leur au seul

journal qui les détend, Y Humanité,

fjn .sympathisant A. D. jv; {acteur.

Sans commentaire-.

Les

Le commerce Les dettes

Interviewé par un journal danois, Kras-

sine a déclaré qu'un consortium français

très important, aidé d'un groupement

étranger venait d'assurei* à l'U. R. S. Sï

iin crédit d Un million de livres sterling

sans garantie, contre livraison de,lm et

moyennant 12 p. 10Q d'intérêts.

Parlant des relations avec la France,

Krassine a exposé l'intérêt qu'aurait
no-

tre pays à acheter son blé en Russie. L'é-

changé pourrait
être fait contre des ma-

chines tracteurs, etc. Une commai-le .de

100 automobiles Bei'liet a été passée. Utfé

livraison très importante
de matériel

électrique pour Bakou a été demandée.

Après avoir fait remarquer que dès 190o

les. révolutionnaires russes avaient pré-

venu que
la Russie. lié paierait pas les

dettes de l'empire, Krassine a. déclaré

« Si on nous assurait formellement des

crédit.s suffisants pour notre -restauration

et par conséquent, pour notre Capacité

d'exportation
et de vente, en général, nous

,pourrions, prendre à notre charge une par-

fie des dettes tsaristes, que nous fem-

dits .nous auraient permis de réaliser.

Sans cela il n'y a rien à faire. n

Répression patronale

Dans sa folie de répression contre les

arganisations ouvrières^ le patronat sabre

1 à tort et à travers et atteint souvent ainsi

ceux qui se tenaient jusqu'ici à l'ëcartdes

organisations ouvrières c'est ce qui se

produit'
à l'usine Buihler (Seine-Infe-

Le beau mouvement des tisseurs .de la

contrée avait
en même temps porté un

dur coup au patronat, et Créé une orga-

nisation syndic:. '.e solide.

Actuellement, avec l'aide de son ptlet,

un nommé Cordier, le patron vient de jeï.er

sur le pavé 3-4 de ses meilleurs ouvriers,

parmi lesquels se trouvent des contremaî-

très, des monteurs de chaînes et des tn

Seiirs. On n'épargne (personne, et, sous
pré-

texte de décapiter le syndicat, il est fait

des coupes sombres, sans distinction, Déjà

il y a quelques jours, nous
avions signal*

le suicide d'un Ouvrier à cette m'êihe

Les travailleurs doivent se dresser Cen-

tre ces !pratiques qui tendent à se généra-

lis'er et 'qui atteignent le prolétariat da'is

san ensemble.

En attendant, les. métiers resteront dé-

sertés jusqu'à ce que le patron de l'usine

comprenne que là répression est une arma

à double tranchant.

là Wrt dU

Le Professeur -Bergonié, dont on connaît

les remarquables travaux sur le cancer» et

dont l'état était des plus alarmants depuis

quelques semaines, est mort hier matin

dans la maison qu'il occupait à Bordeaux,

8 bis rue du Temple.

Jusqu'à ses derniers moments-, et maigre

les souffrances Endurées, Ve professeur
a

fait preuve d'un sang-froid et d'une éner-

gie extraordinaire.
Il avait reçu il a quelqües jo^rs les

insignes de grand'croix de la Légion d'hon-

neur des mercantis et profiteurs de guer-

re. C'est ainsi que le gouvernement récom-

pense les ser.vit_eurs de l'humanité avec

des insignes qui sont des insultes 1

La mésaventure de l'ambassadeur, Il y a queJ-

tenté d'enlever M. James ;en ariiïes (la raéxtcai'às,

Etats-Unis, au ?lexique, Shefftelil. ambassaûeur des

du à Giièrnacava dans l'Etat de Mol'elos, poilt y

:rencontrer sa femme, Au cours fie là irôit une

bande d'homme année envahit la cour de l'hôtel,.

où il était descendu avec sa femme. Un combat

s'engagea entre les garçons d'hôtel et les assall-

«ims, qui '-fuient ïiaâleîûeiit «poussés.

LA TRAGEDIEDEDODAKNB
SUITE .•

Menaces et provocations

Dans la matinée de jeudi, des hômiiies de

confiance furent avertis, par des voya-

getirs venant dé Parisj que des incidents

étaient à-: craindre dans la journée.,

Ën éffét, on sût bientôt' que* seize- indi-

vidus, payés à raison de 50 francs par

jour, chacun; se trouvaient à DoUfti'nëriefc

et avaient pour mission d'y provoquer du

désordre dans les rangs des grévistes. fiéjà

des menaces avaient été faites des affi-

ches devaient convier la population à se

dresser', contre les grévistes une feuille

suspecte {''Aurore Syndicaliste circulait

déjà dans des mains.

Or, Aurore Syndicaliste est l'organe de

cette Association jaune de Syndicats pro-
fessionnels dont le siège est à Paris rue

Bonaparte.
Les seize iridivldua en question étaient

descendus à l'Hôtel de France où, grâce
aux subsides que l'organisation fasciste ne

ménage jamais en pareille circonstance, ils

furent traités royalement. Le patronat sait

toujours s'attacher les services des briseurs

de grève.
La bande à Lysis avait donc installé son

qùattiéi' général en cet hôtel.

Mais, le Comité de grève sût éviter les

heurts avec ces individus. Il n'empêcha

pas, cependant, que le crime eût lieu.

La tragédie N

.A l'angle des rues Jean-Jaurès et Dugay-

ïrouin, le café de l'ÀuroreL Notre Caina-

rade Le Flanchec et 'plusieurs dé ses amis

s'y trouvaient.

C'est au moment d'en sortir, vers 18 heu-

res, que nos camarades furent provoqués

par un groupe de six individus qui vou-

laient s'opposer au départ de nos cama-

rades.

Discussion, puis soudain, plusieurs coups

de revolver Tirés de l'extérieur, quelques-
uns atteignirent nos camarades- Le Flan-

cliec reçut une balle dans le cou, une au-

tre à l'épaule gauche.. Un matelot qUi cau-
sait avec lui, le camarade Quigner; de

passage à îtaUarnehez, fut atteint en plein

front et' s'affaissa.

Un garçonnet de dix ans a également été

atteint aux jambes par un projectile.

.Une enfant. de neuf ans, Simonne Gour-

melir, flllë de là tenancière du café, dit,

âpres la Bagarre, avoir vu ,distinctement

Un homme drui, le revolver: en main, tirait

dans là 'direction du groupé où se trouvait

Le Flanehec. Cet individu était habillé

comme un marin, et portait une casquette
de toarinë, avec visière de drap brode, et

un cacherufez. Il 'paraissait assez jeune.
Si ce signalement se confirme, nous pela-

sons Çué l'individu en question est bien

l'homme arrêté au caïé du Commerce où,

poursuivi par les gendarmés, il se réfugia.

La colère dans la population

Dans la nuit, la nouvelle de l'attentat

fasciste se répandit rapidement à travers

la ville.

une grande effervescence régna jusqu'à
uns heure très avancée dans les rues de

Des cortèges nombreux se formèrent dans

robscuritè .profonde la population .s'a-

Tout le monde réclamait Une .vengeance
éclatante contre ceux <[ui armèrent les

bras des assassina.

Se portant devant ï'Hôtei de France, où

elle savait trouver le reste de la bande fas-

ciste, la foule, Stnalgï1é la. présence des ge.n--
dà,ries qui furent submerges par le flot

sans cesse grandissante dés manifestants,

portes et fenêtres. Sa colère, en cet ins-

tant, eût pu avoir des conséquences très

Nos camaraâes ïteriri&t, Lucie Golïiardj

Faure-Brae, Simonin, Lebars survinrent à

temps pour éviter d'autres incidents et cal-

mer les esprits.

Les gendarmes chargent:

Revenus dE leur émoi, les gèndarmeâ ,bs-

sày'èrë.iif de së dégager. Mais la ptiessi'dn

de la lo'ulfe était trop forte. Ils mirënt donc

sabre au clair afin de charger et de dësein-

bôUt'eiJler la. rlie Jeàn-Jaul'ès. En pleine

nuit, ,c'eût été plus iî'àgiqué. La papule
1 tion ne leur përniit pas d'ajouter d'autres
victimes à celles des fascistes. Regagnant

les. trottoirs, elle laissa passer les gendar-

mes, et sous là du Comité de

grève qui était parvenu à end-igUef la té-

refûïmer, dans le haut de la rue, en cor-

tège, et manifester.

Un meeting spontané

Là colonne de toaîiifestariits 'se dirigea
vers les haUes centrales.

Là, en quelques par-pies vigoureuses, nos

camarades parvinrent à apaiser les gï-ë-
vistes qui menaçaient de faire Un mauvais

parti aux de Douarnenez, consi-

dérés Comme les vrais atlteUïs de l'assas-

sinat.. " '• ''

C'était un spectacle vraiment émouvant

des femmes, jeunes et vieilles, pleuraieut
des hommes

grinçaient
des dents et mon-

traient les poings
Ce fut au milieu des' cris dë.in<îït Çue

les grévistes se donnèrent reiidez-voUs,

pour l'après-midi du lendemain, un

Toute la huit, Sous une pluie glaciale, les

g.feù'pe.s lurent nolnbi'BUx poui^ commenter
les ëvériëinënts> et attehidre les nouvelles.

Le Comité de grève'Siège en perma-
nence.

îiès suites dû drame

'Dix arrestations ont été opérées aussitôt

aïtffes îes incidèilts t-i'àgiqùes 'dû 'Café de

Hier matin, le 'ëaïïïté est fèvëiiu à Dbtiâr-

ûènéz, *a'r les nouvelles Tétât de Le

Fiûncliec sont satisfaisantes. L'autre Mes-

se, Guigner, est dans un état très 'grave
qui' ne laisse que peu d'espoir. Quant au

jeune garçon blessé aux :jaiabse, éoli ti'àns-'

port à Quimper a eu lieu dans la jour-
nécv /

Il y a d'ailleurs d'autres blessés, mais

peu grièvement, que nous signalerons par
la suite.

On annonce que le préfet va arriver bu*,

les lieux mais il ferait mieux de ne pas
se montrer ici, car les habitants de Dôuar^:
peinez le rendent responsable de tous Ces

incidents tragiques éu raison de son atti-
tude vis-à-vis de Le Flanchec.

En tout cas, une réunion aura lieu cet

après-midi,.aux Halles, pour protester Con-:
tre l'attentat fasciste de jeudi soir et exi-

ger du gouvernement qu'il prenne des me-

sures immédiates pour étouffer dans l'œuf
la montée du fascisme dont pô'uarnenez
vient de connaître la, première mani-

festation sanglante. v- Hfariet,

L'état de Le Flaîicilëc

Une dépêche de Douaiileilëz, qui nous a

encore été remise avec un retard .de plu-
sieurs heures, nous apprend 'que l'état de

Le Flanchec. est toujours satisfaisant, mais

que celui de son camarade Guigner est
très mauvais.

Les commentaiffes

de la population de

La population de DouaSFnenez commente

sévèrement les incidents sanglants de la

nuit dernière. Mais sa colère s'est surtout

manifestée contre l'étrange attitude du

gouvernement qui donna des gages à la'

réaction en poursuivant les coinmunistes

et ne prend àlicurïè mesure à l'égard des

groupes fascistes dont l'activité s'exerce ex-

clusivement contre les travailleurs.

Le patronat sardiniert de Douarnenez

veut briser la grève. C'est un fait. Il s'y

emploie par tous les moyens et il ne re-

cule pas devant les responsabilités en ar-

mant ou en soutenant les formations de

combat que les ligues fascistes': Union Ci-

vique, Ligue Nationale Millërand, etc., met.

tent Sa disposition*

Seul, le gouvernement recule devant lés

responsabilités en laissant le champ libre

à ces organisations de désordre dont le but

est clairement exprimé dans leurs appels

mater la classe ouvrière.

Le gouvernement de l'il. Herriot-Bluin/Ên''

ne prévenant pas
le meurtre fasciste de

Douarnenez il devait s'y attendre

donne à la classe ouvrière toute la mesure

de. sa faiblesse devant la réaction»

La presse bourgeoise n'a pas cessé d'a-

nieuter l'opinion contre les grèves de

Douarnenez en lançant dans la bataille

son arsenal du mensonges et de la délation.

Le gouvernement a laissé faire, il a toléré

l'empoisonnement des esprits par cette

presse dont il sait pourtant les raisons qui

la font agir.

Seule, l'Humanité a défendu la thèse des

grévistes et répondu, coup par coup, aux

mensonges bourgeois.
II faut maintenant, dit la population de

Doliàrnénez, que le gouvernement prenne

ses responsabilités. Les fascistes ont corn.

mis leur premier attentat à Douarnenez.

Ils ne doivent pas recommencer ailleuTS 1

Cela n'est possible que si, dès demain, les

ligues fascistes sont dissoutes et dispersées.

Le préfet lait des excuses

Douarnenez, 2 janvier. (Humanité-)

Depuis ce matin la foule ne cesse de gros-

sir dans les rues et tout le monde com-

ment'8 les faits, de la nuit. L'opinion est

très montée contre les patrons que l'on

considère comme les organisateurs de ces

assassinats. Une question se pose Qui a

payé les assassins ? Le préfet du Finistère

est venu ce matin à la mairie. Il a été reçu

très froidement par le camarade Cossee et

les conseillers présents. Les excuses qu'il

a présentées ont été accueillies comme elles

le méritaient.. i '

Au moment où j'écris,
doute oanditsqaS-

cistes ont déjà été arrêtés PLUSIEURS

ONT AVOUE ETRE DES REPRIS DE JUS-

TICE. Ils avaient passé la nuit dans une

cheminée de l'Hôtel de France. Les revol-

vers dont ils étaient porteurs étaient d'une

marqué étrangère..

L'éta: des victimes

Quant -aux victimes, voici leur état On

pense sauver Le Flanchee qui a eu le cou

traversé par une balle sans toucher d'or-

ganes essentiels. Celui qui a reçu une balle

au front et qui était le neveu de Le Flan-

chëe est toujours dans le coma son état

est désespéré. Les autres ont été transpor-

tés à Quimper.

Les assassins provoquaient

La note publiée par les journaux du Fi-

nistère, note officielle émanant du minis-

tère de l'intérieur, laisse à entendre que

c'est à la suite d'une rixe- DEMENTEZ

NETTEMENT. Tout le monde sait ici que

les provocations de ces bandits ont. duré

toute l'après-midi.

Un d'eux. est venu plusieurs fois à l'hô-

tel- où nous habitons et s'est même fait pas-

ser pour inon beau-frère auprès de la pa-

troniie. Il cherchait la querelle qui aurait

permis à ses acolytes faisant les cent pas

dans la ru,e d'intervenir. Une autre fois,

il vint s'asseoir dans la salle à manger, à

notre table, et il fallut notre Insistance,,

tous pour le faire déguerpir. Une dëini-

heure après, c'était notre camarade Le

Flantthec et son neveu qui 'se trouvant dans

un càîé voisin, servait Xlé Bible ces co-

L'anquête continue.- ÏNèus avons tous^ïaîï

notre déposition au commissariat. Nous

avons indiqué hier devant la colère de la

foule que nous ferlons une manifestation à

14 heures. Le Préfet avait essayé d'en ob-

tenir de notre camarade Cossec l'interdic-

tion. Nous avons passé outre. Jamais il n'y

eut pareille manifestation; toute ifi popula-

tion du pays y assistait, encadrée par nos

noïnmë.s de confiance. Aucune violence ne

ra-t commise mais les huées à l'adresse

Ces patrons et les cris d'assassins furent

tels que eeoix-tsi s'en souviendront. Une réu-

nion à la halle suivit la manifestatîoni

Cependant l'arrogance des patrons ne

faiblit pas. L'inspecteur divisionnaire du

travail, venu au nom du ministre du tra-

':aU a essuyé un refus très net de M. Bé-

Z-lëfs}. rpésidént du syndicat des patrons.

Que fera le gouvernement en face de ce

â~êfi imbécile ?

Au. moment où je télégraphie, j'apprends

que le parquet de QUimfter vient d'arriver

ici. Personne ne doute que s'il remplit son

devoir et qu'il veuille CHERCHER LES

VRAIS COUPABLES OU ILS, SONT, cette

arrogance tombera vite mais ils escomp-
tent, les complicités de claasé. ÏÎenriet.

toutes les souscriptions pour nos cama-

rades grévistes doivent être adressées à

Berrur, trésorier de la C. G. T>. V., 33, rue

de la Grange-aux-Uelles. Chèque postal

459.-B1-, Ceci pour ipermettre une centralisa-
tion et une transmission rapides des fonds

dont les pêcheurs bretons ont un pressant
besoin.

Reçu dans la journée du 2
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Contre la politique dis Cartel

Le Conseil municipal de Fenain (Nord) réu-

ni le 21 décembre 1924 a voté, par TO voix -con-
tre 5 un ordre du jour condamnant énergi-
quement la politique du gouvernement du
Bloc des gauches et dénonçant les reniements
successifs des partis de 'gauche, au pouvoir
abandon de l'amnistie totale, de la réintégra--1
tion obligatoire des cheminots, des 1.800 îi'

des poursuites contre les profiteurs de guerre.,

Avertissement sans f fais

On -nous signale qu'à la Pharmacie Cen-
trale des hôpitaux, sise 47, ,quai de la Toul'-

nelle, le sieur Léon Benoît, directeur se li-
vie a de multiples vexations sur certains de

ses employés, coupables d'être. syndiqués.
L'autre jour, iL la suite d'une altercation

avec un de ses infirmiers, il fit cette réponse,
qui dépeint le personnage dans toute sa

splendeur.
« Quand je prends quelqu'un en grippe ici,'

il est obligé tôt ou tard de « couler ».

Ajoutons que M. Benoît (Léon) qui emploie,
à son service particulier, quatre commis,

'oblige ces derniers à toutes sortes de beso-

gnes. Pour son plus grand profit personnel,
au grand dam des intérêts de la Pharmacie

'Centrale des hôpitaux,

NÛUVjEljUÈS- BRÈVES

La note arr6téé par la conférence des -Ambàs-

safloùirs est en possession des amBàssadeurs alliés

Berlin. Vraisemblablement, elle sera remise lunài

an gouvernement du EeiOh.

SI. EoaTig-Uez Sa'nJéfli'O, ancien mijiistre com-

servateur espagnol, est décédé.

Quai de la Marne, des agents ont retira du

canal de
l'purcq le cadavre ¡l'un homme qui avait

le crâne fracture.

Nos Gorrespoiidanîs ouvriers

Le
déseloppemeitt

du fascisme

en France

La campagne, itnbéclle entreprise par
toute la presse capitaliste,: depuis le tot-
chon de l'Action Française jusqu'à l'hy-

pocri te Quotidien et le Libarlairet coxn-
mence h porter ses fruits.

Les fêles que les valets du capitalisme
ont réussi h bourrer de préjugés, celles où
les mots Religion, Patrie ont trouvé une

grande place commencent a s'échauffer,

Les fascistes en franco débutent comme
l'ont fait ceux d'Italie, ils attaquent des

communistes isolés, en attendant d'être

plus nombreux et d'incendier les Bourses
du Travail.

Depuis que M. Herriot a déclaré qu'il ne

permettra pas que la paix soit troublée, les

bourgeois sont particulièrement excités
contre le péril communiste, et dernièrement

prenant le Métro en Ire classe, carte de

mutilé, je fus interpellé rageusement par
une bourgeoise parce que je lisais V Hu-

-inanité, « journal payé par l'étranger » I Je

répondis tinie seul l'argent des ouvrier
faisait, vivre notre presse et que les jour-
naux bourgeois étaient vendus au plus
offrant.

L'imbécillité de cette bourgeoise était
telle qu'elle me traita d'étranger, alors que
je suis originaire du Gers cet incident
minàine en soi montre néanmoins que le

gouvernement, au lieu de travailler pour la

paix, excite au fascisme.
Les hommes du Bloc des Gauches res-

semblent à ceux du Bloc National, tous
servent le capitalisme à genoux et sont
d'accord pour combattre ,le communisme.'

A nous de leur montrer à chaque occa-
sion que nous né sommes pas résignés
mais décidés à nous défendre et même à
attaquer le capitalisme lorsque ce sera
1 intérêt de la classe, ouvriers, Un cor-

respondant ouvrier de l'Ecole .léniniste
Fédérale.

Le Qubtidièn»/a=V^«
f

Le Quotidien vient de lancer un
appel en

faveur des grévistes de Douarnenez. Il est,
dit-il, le premier (lui ait songé à

soulager
la misère des sardiniers bretons, en lutte
contre un patronat rapàce.

Quelle impudence'

Que le Quotidien sache donc que les tra-
vailleurs n'ontpas attendu comme lui que
les sardiniers aient combattu durant six
semaines pour verser leur obole

En effet, le 17 décembre, les
délégués du

syndicat unitaire de la S.T.C.R.P. réunis-
saient le personnel du dépôt du Point-du-
Jour. Bien que cette réunion eût lieu trois
.jours avant la paye attendue avec

impa-
tience par tous, un appel à solidarité
en faveur de nos cama,rades'de Douarne-
nez rapporta 158 fr. 75.

Deux jours après, une somme de 35 ïfc
était réunie par quelques -contrôleurs au

dépôt de. Sèvres, où le personnel est très

peu nombreux, une
souscription produisit

97 .francs..

Toutes les organisations unitaires et le
Parti

.communiste, né vous en déplaise,
Quotidien-la-Vertu, tous les travailleurs
soutiennent depuis le début le mouvement
des sardiniers.

Ni les unè ni les autres n'ont attendu
votre appel sans .eux, la grève peut-être

des
délinquants primaire

Nous commencerons l'analysé de la lai

d'amnistie en parlant des délits de droit

commun qui sont tenus pour inexistants

sans -avoir égard ci aucun étant de service

nûlitaire.

Toutes les infractions que nous allons

énumérer sont amnistiées, poutvu qu'elles
aient été commises miéîïeurement au

12 novembre

Deux catégories sont à distinguer selon

qu'il s'agit ou non d'un délinquant pri-
maire.

I. SONT AMNISTIES SEULEMENT

S'IL S'AGIT D'UN DELINQUANT PRI-

MAIRE

délivrance de abonne foi de faux passe-

port (155, C. P.), fabrication ou falsifica-

tion dé feuille de route si les sommes per-

çues n'excèdent pas 100 francs (156), fàisri-

cation de faux certificat sous le nom d'un

officier public (161), violation de domicile

par un policier ou un juge (184), rébellion

jusqu'à vingt personnes sauf s'il y a -eu

port d'armes et par deux personnes ail plus
même avec armes (211), outrages envers les

dépositaires de l' autorité publique (222 à

225), violences contre officiers ministériels

ou agents de la force publique dans l'ëxèr-

cice de leurs fonctions (226), usurpation de
îohctî on- publique, civile où militaire (258),
blessures et couhs n'ayant pas occasionné

la mort '(3C9), fabrication ou port d'armes

prohibées' (31-4), homicide par imprudence
s'il n'y a pas eu fuite bigamie (310),

banqueroute simple (402), destruction des

arbres d' autrui '(445).

Pans tous ces cas « celui dont le casier

judiciaire numéro 2 ne comporte qne des

infractions toutes amnistiées par ,la' pré-
sente Zoi » sera amnistié tomme s'il Était-

Un âéïhiquant primaire.

A la suite du filet sur l'école de rééduca-i
tion des mutiles (préfecture de la Seine),
paru dans l'Humanité du 1er janvier, un.'

groupe (le camarades mutilés nous informe

qu'une légère erreur s'est glissée dans nos

lignes. Les faits signalés par nous datent de
la gérance de l'ancien directeur depuis le

départ de ce .-dernier, diverses améliorations
ont été constatées. Il y aurait, par contre,
beaucoup a dire sur le compte de l'adjoint au
nouveau directeur. Nous nous contenterons,

cette fois d'un simple avertissement.

-> ' -yr-,Ynl- T-irriiv.^

La «Démocratie Nouvelle » à l'œuvre

serait déjà Morte A. délégué du de'

pôt du PoinUdu-'JoûT.

Les patrons compttces du, fascisme

Lo jour du raid policier de Bobîgny,
des flics se sont présentés à la carrosserie

Daiitan, rue de la Moselle, 190 arrondisse-
ment Il é'agissait, pour eux, de mettre la
main sur un camarade italien.

Après leur visite
le patron fit appeler

un communiste ici, i'moi ça iL la porte
tout de suite. » Mais le camarade italien

n'avait attendu ni la venue des hourd-

ques, ni les ordres du patron il était

parti le vendredi.

Ce patron, qui docilement se préparait
a mettre à la porte un ouvrier ayant le

tort d'être étranget et militant, milita lui-
même vers 1900, parmi les peintres de la

voiture. Aujourd'hui enrichi par la guer-
re, il est à la tête d'une importante mai-

son. Alors, n'est-ce pas, ceci explique.
r.e.]a 1 Trois camarades sympathisants.

Les Rentesdes Travailleurs

Tué sur la vole

Le 1er janvier un cantonnier de la voie
ferrée, Jean mreil 37 ans, a été surpris par
un train de voyageurs, près de la gare d'A-
chères (Seine-et-Oise). Le malheureux qui a
été tué sur le coup était marié et père de trois

enfants. Etrennes de travailleur I

Les Il sales boites

A la poudrerie de
Sévran=Livry

La direction des poudres au ministère de la

guerre, ignorant ou feignant d'ignorer l'in-
curie administrative existant ü la poudrerie
de Sevran, s'émeut du prix. de revient des

poudres de guerre, beaucoup plus élevé que
partout ailleurs.

Il y a des coupables I L'agent technique mi.
litaire Hubert, arriviste inféodé, les a dé-
couverts. Il S'agit, vous le devinez, des ou-
vriers et plus particulièrement des ouvrières

« Activez, activez, leur dit-il, vous devez

produire plus; il me faut du rendement 1
Les sous-agents, ses subordonnés, ont reçu

des ordres formels à ce sujet. L'un d'entre
eux, le sous-agent Hommage, se distingue
particulièrement. « Les femmes, dit-il, sont
seulement bonnes pour la besace et la pail-
lasse ».

Ge fainéant, qui, la journée entière, reste
vautré sur un amas de sacs. sommeillant ou
lisant le Journal,, fait punir les ouvrières par

d'ignobles
mensonges.

Nous saurons mettre Un frtin à son langage

Manœuvres et fondeurs odieusement

exploités

A la Compagnie française des MétaUx,, usi-
ne de&entOntaine (jDise) le directeur 0. Bel-
nam-e exploite les ouvriers comme du vul-
gaire bétail. Lcs manœuvres sont payés
1 de l'heure, les spécialistes de la fon-
derie non aux pièces, 1 fr. les premiers
font 9 heures pour 14 fr,. 16,' les seconds 8
heures pour 16 fr. 80, y compris la vie chère.

Dans ce bagne, les horloges de contrôle
sont, en vigueur à une minute de retard,
correspond la retenue d'une demi-heure à
une journée d'absence, une journée de mise;
à pied. Aucun vestiaire, pas de réfectoire; pas
de lavabos, des, douches glacées, où un sceau

pour G ouvriers à la fonderie travail très
sale et très malsain.

La G. F. M. loge fees ouvriers, eh partie des

FAITS DIVERS

'Un déraillement. -Par suite d'une rupture d'es-
sleil. un, train de marchaiMMses'a déraillé. la nuit-
ûeriilèî'e î>iès «le la gare de Clairtart, sans auouia
accident de persotou. il en est résulté çuelqùe
pertùrbatlou dans le service des trains.

Le revolver. A d heures. Trier matin, à la poste
de Vincennes, KayînMul Auftart, 44 ans, demeurant
rue des Glycines, au Chas-nay, au cours d'une vio-
lente, discussion a tiré coups de revolver,
sans rattei&dse. sur w chauffeur de taxi p&vl
pmtantt. Auiert a été consigné à la aispositiscm du
comnilssalrô de police do VtoceMies..

Let évadés B1 Aniane. Les piijjïlles' qui il a a
quelques Jours, réussirent à s'évader de Ja colonie
I»éhitén1l?afe S'Attlime, cet enïeï 'ab\ie enfants ont
tous été repris. Les fugitifs ont été mis en cellule
jxjuir quinze jours, Apres quoi on les emploiera à
des

corvées. Férocité de
la bourgeoise à

l'éi;ard de malheureux énfaats.

La tempête sur les côtes anglaises. la tempête
continue a faira rage sur les fcûtes ftrTtasniaues.
Dans la vallée de la Tamise, que les pluies toi-ren-
ticlles ont transformée en un immense lac le ni-
vean des eaux n'a pas baissé. De nombreuses lotta-
lites sont complètement Isolées. Toutes les com-
munications aérienties sont coupées et de toutes
parts otl signale des bateaux en aéttfësé
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Trotskisme ou Léninisme ? (Staline).
Bolchevisme ou Trotskisme ? (G. Zinoviev).

Le Comité Central du P. C. tchèco-slova-
que contre le Trotskisme. Le Parti Com-
muniste et la question coloniale (El Dia-
zairi). Programme de revendications des

paysans travailleurs et des ouvriers agrico-
les et forestiers. Exploitations agricoles,
Cotes ibncicres et paysans (Marins Vazeiltes).

lie..p. C.- français au P» C. tcMco-slova-

taie. Lettre de Prague (A.- Neu-ratb,).
L'impérialisme britannique contre le proléta-
riat ilD l'empire (M. N. ïïoy}. L'Offensive
anglaise en Egypte (X.). Le Truquage

d'une démocratie (JaCk \V. L^clrie). •<- Le
Fascisme crève doucement '(RUggièro Grieco).

Le Coin de Lénine Gontributions <à l'His-
toire de la Dictatore <N. Lénine):

La Vie du Parti La réorganisation du
Parti sur la base des Cellules d'entreprise
Rapports des Fédérations.

80 pages. Prix du numéro' 75 centimes.

Prix de l'abonnement France, 3 mois

10 fr. G mois 20 fr. <un an 40 fr.

Polonais et des Marocaines dans des baraque.
ments qui sont interdits à toute personne
'Étrangère à l'uSlne;

Une autre partie du personnel est logée dans'
des constructions neuves, cité Sainte-Marie,
dont le loyer n'est pas gratuit. Dans ces lo-

gements le brouillard et la pluie pénètrent
par la toiture et tombent sur le plafond, trans-
formant ces logements en véritables glaciè-
res et en loyers de tuberculose, le mobilier
et les vêtements des travailleurs y pourris-
sent.

A plusieurs plaintes, le directeur a répondu
qu'il n'y pouvait rien. Eh bien si vraiment
il n'y peut rien, il n'a qu'a s'en aller et céder
la place il la cellule d'usine Nous, itous pour-
rais faire quelque chose. La Cellule.

Encore une bonne maison

Chez Charlet, articles de voyage ,à. LevaI.
lois-Perret, l'hygiène est inconnue. Les ate.
liers ne sont jamais ouverts et les travail-
leurs vivent au -milieu de monceaux d'brtfu.
res. Un contremaître, Arthur Dufour, consi-1
déré comme un incapable par. tous le» ou-
vriers, prétend empêcher ceux-ci de gagner.;
leur vie. Au lieu de diminuer les prix de fa-
çon et de mettre sa propre fille, âgée de 14,
ans, au service des machines, il ferait certai-
nement mieux de faire nettoyer les ateliers

La concierge, bon chien de garde, ferme
souvent la porte au nez des ouvriers qui ont
fait parfois des heures de voyage bour venir
s'enfermer dans cette prison.

Le directeur ferait bien de prendre des
mesures, s'il ne veut, au moment de la bonne
saison, se voir contraint de fabriquer lui mê-
me ses articles avec son contremaître et sa
concierge! Le Comité d'usine.

Salaires de famine

La cartonnerie
Sourdelet-Maricot, à Auber.

iV1i Â'^l\°^B aux hommes des salaires de
1 fr. de l'heure, aux femmes elle ne donne
que 1 fr. 08 de salaire horaire. Il B'y ajoute
une indemnité do cherté de vie de 10 fr
par semaine' P°Ur leshOmmés' de 6 &. pour

Il faut en conclure sans doute que les fem-.
mes ont a peine besoin de manger

lÀ ÏÏÈ^Jf* inexistante dans cette maison;'les hommes .travaillent sous des hangars ou'-

et le travail se fait au milieu d'une épaisse

aeUmi1crobe«r°Venant de
vieux papïers pleins

Si les ouvriers le, voulaient pourtant, ils*
pourraient changer tout cela, Qu'ils adhèrent,
donc tous à leurs organisations de classe:
C. G. T. U. et Parti communiste 1

ïJI: D'ï L'i,R^ Le camarade unitaire, signa-
taire de l'article concernant la maison Le-
sieur, quai de Seine, St-Ouen, est prié de fatra
connaître son adresse 'au camarade Viollèt,'
10, avenue des

Marronniers, St-Otien. l

'A la Compagnie Générale des Voitures

9. rue Curlal

Après 30 ans de service, 'un -ouvrier vient

d'être congédie
par ^-Compagnie, pour s'être-'

approprié des déchets de Tjoîs destinés au
chauffage, son saladre était de 18 fr. 80 par

Par contre des voitures entières de bois sont
livrées aux

administrateurs qui touchent plus?:
riô 100.000 francs par an et :0 p. 100 sur les
'bénéfices.

1)e tels faits condamnent un régime. £*

A l'usine de Za Providence,

à
Longwi>*Réhon

L'ancien adjudant de gendarmerie mit
exerce sa Surveillance sur certains ouvriers-
plus particulièrement visés par lui, pourrait-
Il dire le genre de travail fait par lui certain,

soir dans le hangar de réparations de wa-i,

Que cet avertissement lui serve de leçon
La Cellule.

TRIBUNE DU SOLDAT ET DU'MARIN

Lesalut des Marinsrouges
Au cours du grand meeting tanu à hé--

ningrad le 18 octobre les malins
chargés de la rédaction de la presse na- -'<
vaile ont soumis l'adresse suivante au
camarade Marty.

Cher caiûarade,

La rédaction dp la Section
Rommissariat de la Marine de, la R. F. S.
S. R. salue en votre personne le guide des
marins, révolutioimaH'es de la. marine
français. Nous avons urne foi innéteut-
table en ce que sous votre égide et sous;
celle du Parti communiste

français, les'
marins de la marine militaire de Fra-nce
emboîteront la voie unique qui mèné au
triomphe et à la victoire des ouvriers et
suivront la même

route -qu'-o-ht prise les
marins russes en octobre

Sous les bannières glorieuses du Parti

communiste, toujours en union avec nous
matins révolutionnaires de la République
Fedemtive Socialiste des Soviets, jusqu'au
triomphe et la victoire du prolétamPrévo-
îutionnaire international!

En avant toute vitesse i .

Un
adjudant frappe un soldat

a coups de bâton

on le nomme adjudant-chefs

Le d'être un paradis.
Après le Iieuteaiant-colonel Semani, le csA»il->tame ai de fer » voilà une brute qui. n'en-vie rien aux deux autres, cette brute c'est
l'adjudant Delorme, de !a S.H.R, fiéoem-
ment ayant accompli une marche harassante
le bataillon rentrait au quartier, il venait de
repartir après la balte horaire rës-lèmentalre.
Le soldat Bénazeeh îi'iàwivalit pas â ajuster'
une courroie de sac, se mit eta retard de quel-
ques pas. Alors l'adjudant lui asséna sur la
tele un violent coup de bâton, Sous.prétexte
ue le remettre au pas.

Arrivé au quartier, Bënazech demanda le
rapport du commandant. Le commandant
c'est Io chef de bataillon Gaillet une autre
brute que nos lecteurs connaissent bien. Et
tout naturellement le soldat Bénazech fut
traité de forte tête. Quant a l'adjudant De-v
lorme il sera nommé adjudant-ch€f ën-OTis».1-
de réprimande. Le chef de bataillon Gaiitet a
raison. Il est fidèle à l'esprit du règlement
militaire, il a le sens de la Hiérarchie, il ap-
plique la discipline traditionnelle. 'C'est «ett&
disciflino traditionnelle -que le soldat Béna-
zecli a enft.einte.La punition que lui a infligé
l'adjudant Delorrne est juste. ,On ,Il, eu raison:
de lui donner de l'avancement. Ainsi défen-
due 1,'armée restera forte.

Quant au soldat Bénazech, c'est une fort
tête. Delorme l'a prévenu, il n'a qu'à bien. se
tenir. Si Dieu prête assistance l'adjudant-
Chef, il passera au falot.

'Au falot
Comment ca ?. Le Bloc «dûs gaacb/ss

n'avait-il pas promis de supprimer les con-
seils de guerre ?.

-il avait promis de supprimer bien d'au-
tres abus dans cette année de la démocra-
tie. .

.-En attendant depuis huit mois les soldats
attendent ça. Sous KoUet comme sous Magi-

not, les brutes sont souveraines.

Lc temps

'Région parisienne. Vents de Sud-Ôurast

vers duest, forts ou très forts, doux à moâus

doux. Pluie nocturne suivie d'averses ora-

geuses par place. Tempête, pluie et averses

Bretagne, Manche, s'étendant mer du Nord et

Ouest. Beau région Sud et région Est.

MEUBLES

VETEMENTS
Confectionnés »t s. mesure

CYCLES. PHONOS

ET TOUS ARTICLES

sans versementd'avance
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L'HUMANITà à

Lf\ CRISE GOUVERNEMENTALE ALLEMANDE

Les social-démocrates

au secours du plan
Dawes

Un article d'un député du centre

Eé député Schwering vient de publier un

articles dans la Kœlnisçhë V olkszeitung

(centre) sur la politique intérieure et le

danger social en Allemagne ».

Schwering conjure la social-démocratie,

jk force conservatrice de l'Etat », de se pro-

noncer fayorablement, y.u les charges im-

FRIEDRICH EBERT

menses qui incombent aux masses travail-

leuses à la suite de l'application du plan

Dawes, pour l'idée de la grande coalition.

La formation d'un bloc bourgeois, dit

Schwering, serait imprudente en présence

ides décisions sociales et politiques qu'il fau-

droit prendre, parce oue, l'on ne pourrait

pas remplir les stipulations du plan Dawes

Bans: la social-démocratie. Les socialistes

'devront faire dès efforts tels dans le mou-

vement ouvrier que l'histoire moderne

n'en donne aucun précédent. Si on ne pro-
cédait pas avec la plus grande attention, le

plan Dawes pourrait bien amener la révo·

Le député Schwering n'ignore point que
les chefs social-démocrates se sont encore

glorifiés ces jours derniers, au cours du

procès Ebert, de n'être entrés dans le co-

mité de grève que pour mieux l'étrangler.

C'est la masse du peuple qui sera écrasée

C'est lamasse du peuple qui sera

écrasée

Schwering avoue
que. l'imposition gui

flj&sera sur la classe ouvrière allemande est

(unique dans l'histoire financière mondiale

Il A tous les points de vue ce sera tou-

'jàurs lu masse du peuple qui sera touchée

par le paiement des réparations. Les im-

pôts qui grèveront les articles les plus ni-]

cessaires a la vie, puis l'eau-de-vie, le tu-
ïbac, la bière, le sucre seront supportés par
la masse des consommateurs. Les luttes si!)-

çMes tiendront en haleine le Reichstag ».

prévoit de grandes luttes "sa-

fciftles et c' est-pourquoi il implore lesaocia-

|iàtés qui ont encore la confiance des larges
triasses; ;Si le bloc bourgeois se constituait;

'(k le communisme prendrait la direction des

ouvriers et la pression qui s'exercerait sur

'eus paralyserait même l'influence des élé-

fiienls raisonnables de la classe ouvrière.)

Pour que les socialistes ne soient pas

teondamnés à l'impuissance, pour qu'ils

puissent continuer leur métier de domesti-

ques du
capitalisme

et jouer leur double

jeu, Schwering les prie de bien vouloir en-

Schwering souligne en core une fois l'es-

sentiel de la crise actuelle s

« Le parti populiste qui représente les
grandes farces industrielles est ta social-dé'

7nocratie qui possède la confiance de lar-

ges masses ouvrières et, entre «ux^ les deux

autres partis bourgeois, telle est la seule

Combinaison qui puisse sauvegarder avec

'succès la, paix sociale. Si cette coalition ne

réussit pas, nous ignorons comment venir à

bout des loisrDawes dans notre politiques in.

térieure. »

ien. ces- ternies qui expriment toute
l'an»

goisse de la bourgeoisie allemande

« La situation est grave et les présidents

ides associations ouvrières catholiques

avaient raison lorsqu'ils «exhortaient les;

niasses à garder la paix Sociale. La crises

parlementaire est un prélude des luttes so-

ciales géantes qui ne tarderont pas à écla-

ter. »

N'oublions pas que .Ce même Schwerlttgj

iétait un 'défenseur .passionné du plan Du-

«ives « te grand soulagement »,. comme il

disait. Maintenant toute cette clique de
menteurs et de traîtres .commence à trem-

bler. Ils ne veulent pas assumer la respon»^

EabUité de former le gouvernement qui doit

garantir la paix sociale, c'est-à-dire l'ex-

ploitation
et l'oppression la plus èhontée de

la classe ouvrière.:

La situation ministérielle

Berlin, 2 janvier. Les conversations

pour la constitution du cabqnet ont repris.
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Les Souvenirs

de Sibérie

(1914-1922)

PREMIERE PARTIE

L'eau azurée du grand lac qui moutonne

ja perte de vue rappelle la, MédjterranéQ,

avec cette différence qu'au delà de l'on-

de, dans l'air pur, se dressent les Alpes

iBaïkâiienues dont les pics étincellent au

soleil. La côte nord-ouest, très escarpée,

continue, par l'extrémité onest du lac, en j

de colossales murailles rochenses perpendi-

culaires bordant la rive sud et sud-est.

COMPAGNONS DE VOYAGE

Le débarquement à lIyssovaïa eut lieu

sans .inciaent et le train repartit.
Dans la soirée, à Vefklmè-OudinSk, Ma-

roucia, attardée à ses emplettes, faillit

in,atHfuer le départ. Le convoi roulait déjà,

quand, passé le fourgon postal, elle réus-

sit à sauter sur le marche-pied des troi-

sièmes classes.-

Ce wttgOh différait du leur par la forme

ces cloisons qui s'ouvraient sur le couloir

latéral et ne s'élevaient qu'à mi-hauteur

La Zeit, organe de M. Stresemann, pro-

pose.de constituer un cabinet extra-parle-

mentaire.

La Gazette de Berlin et Midi estime que
le cabinet sera constitué pour le 5 jan-
vier.

Le traité de commerce

germano-portugais

Berlin, 2 janvier. A la suite d'un

échange de notes entre les gouvernements
allemand et portugais, le traité de com-

merce entre ces pays, qui arrive à échéan-

ce le 31 décembre 1924, est prolongé d'une

année.

La conférence des journalistes

ouvriers

Berlin, 2 janvier. (Humanité.) La

conférence des journalistes ouvriers cor-

respondants de la Rote Fahne a obtenu

un grand succès. 70 correspondants ou-

vriers étaient présents, représentant no-

tamment Halles, Géra, Kottout, Iéna, etc.

Une discussion animée et fraternelle a

eu lieu. Une' résolution a été .adoptée à

l'unanimité, approuvant conune principe

que selon le mot de Lénine, la destination
de la presse communiste n'est pas seule-

ment de faire de la propagande et de l'a-

gitation collective, mais encore d'organiser
le mouvement de libération du prolétariat.

Un journal communiste doit être en

étroit contact avec les masses. Le corres-

pondant ouvrier doit être le meilleur agent
de liaison entre le journal et la masse des

travailleurs. Les correspondants ouvriers

doivent collaborer aux journaux de cellule

et des conseils .d'entreprises. Ils doivent

être enfin en liaison étroite avec l'étranger
et en particulier avec les correspondants
ouvriers de la Russie soviétique.

La conférence des correspondants ou-
vriers allemands a salué dans un message,
spécial les correspondants ouvriers fran-

'çais et déclare suivre avec attention la

rubrique spéciale de l'Humanité à travers

EN QUELQUES MOTS
Le 'nombre des chômeurs en Grande-

llretagne, le 22 décembre dernier, s'élevait à

1.169.100, en augmentation de sur là se-
maine précédente.

Le port de Leningrad a eeporté en
France 20.000 tonnes de marchandises. En to-
2alité par ce port il a été exporté
tonnes. La ..plus grande partie des exporta-
tions a été dirigée vers la Grande-Bretagne.

POUR L'UNIT Ê SYNDICALE INTERNATIONALE

La Batailleouvrière en Roumanie
Pendant les derniers mois, plusieurs mou-

vements de salaires et plusieurs grèves eu-

rent lieu. Mais tous ces mouvements .n'avaient

qu'un caractère local à cause de la terreur, à

cause de la scission du mouvement syndical

opérée par les Amstérdamiens, cause de

l'attitude de la bureaucratie syndical qui,
chaque fuis, tire dans le dos des ouvriers en

lutte. Les mouvements «principaux sont les

suivants

Les matttes de mine avec l'aide des inspec-
teurs du travail ont réussi à prolonger illé-

galement jusqu'au .premier janvier 1935 le

contrat collectif qui devait expirer le 1er

janvier 1924. Cela signifie pour les ouvriers

que la journée de travail restera de 10 12

heures et que les salaires resteront de à

2.000 « le! u par mois pour un minimum
d'existence de 4.500 à lei par mois.

Les métallurgistes de Szatmar ont obtenu

une augmentation de SO p. cent ceux des

usines Phœriix de .'Bucarest, 60 p. cent ceux

de la fabrique de meubles de ter de Krons-

tadt, 5 p. cent.
Les -ouvriers de la naphtê de Astra-ïtomana,

sous la direction du syndicat'des mëtaâiur-;

gistes adhérant au Conseil syndical unitaire:

(révolutionnaire) ont obtenu une augmenta-
finn de 20 p. cent.

Les ouvriers du verre également, grâce eu

syndicat unitaire des métallurgistes, ont réus-

si à obtenu- une àugmentatioa de 20 p. cent

à Braz, de p. cent à Hondeïus, de 15 p.
cent à Konstanza*

Les ?00 ouvriers de la sociëtë industrielle

de la Laine de Temeswar ont réussi, après
une grève de 7 semaines à obliger la direc-

tion de la faiirictûe il ahaiidonnër ses essais

tendant introduire le système du travail

aux pièces.

La lutte pour l'unité

dans le mouvement syndical

1 Après la proclamation de l'état de Siège.

l'activité du conseil syndical unitaire a été

du plafond, entre les compartiments.

Ainsi, les voyageurs se trouvaient réunis

et pouvaient passer en commun les Ion-.

gues heures -du parcours.

Pour le paysan, roùvrier russe, le p'fî-,

tit fonctionnaire, la vie devient impossi-

tager ses provisions avec le voisin. Ils n'é-

prouvent aucun plaisir à se vanter, mais

parlent de toutes choses et d'eux-mêmes

avec une sincérité touchante.

Maroucia se sentait à l'aise dans ce mi-

litu. EïLë avait fait à Pétrograd ses étu-

des médicales, et, comme doctoresse, elle

ne trouvait rien de plus naturel que de se

rapprocher de ces pauvrets, de Ces. simples

gens que son devoir l'appelait souvent à

secourir.

Un paysan et sa'femme. occupaient les

deux places de la banquette, en face de

Maroucia. Ils parlaient des nouvelles ma-

chines agricoles électriques avec, un ins-

tituteur assis à côte d'elle.

L'Exposition de' Verklmê-Oudinsk avait

du succès de toutes parts, les riches po-

pulations des environs accouraient pou'
acheter des instruments agricoles. Liis

Bouriates, les Mongols échangeaient la:

laine de leurs brebis, le cuir de leurs

boeufs et des troupeaux de bêtes à, cornes

contre des tissus, .des marmites en fonte,

des théières en cuivre, des .étriers, des

malles, des chaussures, des allumettes, du

thé en briques, etc..

Les paysans qui encouraient Maroucia

exprimaient dans leur attitude une telle

simplicité, une telle confiance qu'elle se

les nombreux arrêts des dix Jours de voya-

ge, elle eut le loisir de rencontrer sur les

quais la plupart des voyageurs du train.

Ils ne se départissaient pas de cette cordia-:

lité si particulière aux Russes.

Marcwieia, en passai devant les compat-1

LALUTTE,
autourduPacifique

L'agitation japonaise

Nous avons .déjà souligné que les projets

anglais d'établir une base navale à Sin-

gapour, les pourparlers anglo-français et

les
présentes manœuvres de la flotte amé-

ricaine dans l'Océan Pacifique inquiètent
extrêmement le Japon.

L' « Ossaka Assakhi montre que l'ac-

cord angilo-français a pour but de garantir
la sécurité de la France par la Grande-

Bretagne, la France restant neutre en ce

qui touche la politique anglaise dans le

Proche et l'Extrême-Orient. Il faut pren-
dre cet accord comme un signe de renou-

vellemént de l'activité de l'impérialisme

britannique dans l'Extrême-Orient. Cette

activité sera soutenue par les Etats-Unis

dès que le traité relatif à la situation eu-

ropéenne sera conclu entre la France et

l'Angleterre.
« La fortification de Singapour », ajoute

le journal, est une menace indirecte contre

le Japon. Si on ne donne pas au Japon
les mêmes garanties de sécurité qu'à la

France, on ne réussira pas à faire'partici-

per le Japon à la Conférence du désarme-

ment.

L agitation japonaise"est un signe avant-

coureur des grands conflits que le choc

des impérialismes suscitera inévitablement

en Extrême-Orient.

Dansl'Internationale

de la contre-révolution,

La réunion de Bruxelles

Bruxelles, 2 janvier. (Humanité.)
Les délégués de la 1Ie Internationale ont

tenu une première séance aujourd'hui,

après une séance particulière des déléfia-

tions anglaise et française. Toutefois, les

véritables travaux n'ont pas encore com-

mencé..

Les délégués français sont Bluin.

Bracke et Longuet. La Russie est représen-

tée par Dan et un rédacteur du Peuple de

Bruxelles.

Les légendes sur Trotsky

Londres,- 2 Janvier. (Humanité.)
L'ambassade des Soviets à Londres dément

catégoriquement les rumeurs concernant

Trotsky, mises en circulation par la presse.
Il a été rapporté que Trotsky avait été

arrêté et envoyé à Nouvel-Arkhangel près
de Moscou, eu, dit-on, il est' interné dans

l'ancien palais du ^prince Youssoupof. En

réalité, déclare l'ambassade, Trotsky vit

à Nouvel-Arkhangel depuis déjà quatre

ans, non pas dans le Palais qui est trans-

formé en musée, mais dans un modeste

bâtiment occupé anciennement par les do-

mestique du Palais.

interdite. Les groupements et syndicats qui
y adhèrent sont poursuivis sans arrêt plu-
sieurs maisons syndicales furent fermées et
les fonds syndicaux confisqués. C'est pour
cette raison que le développement merveil-
leux du Conseil syndical a été détruit pour
le moment.

Les tentatives du Conseil syndical unitaire
de reconstruire l'unité syndicale, n'ont pas
été arrêtées par l'aggravation de l'état de

siège. Le Congrès, convoqué du 26 au 29

septembre de cette anôe Campina où on

devait envisager de nouveau la question de

l'unité du mouvement des métallurgistes et

la formation d'un syndicat unique des métal-

lurgistes, ,signifiait une étape importante
dans la lutte pour l'unité. Mais la direction

générale de 1. Siguranza (police politique),
Sur une intervention des chefs syndicaux ré-

formistes, interdit ce Congrès'; qui avait en

aussi les sympathies nettes des membres du

syndicat des métallurgistes réformistes.

syndicat réformiste des imprimeurs nous don-:

nênt un bel exemple de lutte pour l'unité, en

sommant dans-une résolution. -les chefs ;syn-
dicaux de pousser la commission syndicale

générale réformiste de Klausenbourg de re-

prendi'-e les pourparlers avec la commission'

syndicale unitaire, pour refaire l'unité syn.'
dicale. Quoique cette action des imprimeurs
de Kronstadt n'ait pas. eu de résultat prati-
que, «Ile démontre néanmoins que l'idée de

là reconstruction de l'unité syndicale s'est:

déjà profondément enracinée dans l'espritr
dès ouvriers.

La résistance des rêforftiistes roumains con-

tre la reconstruction de l'unitë syndicale s'est
encore renforcée avec .la terreur redoublée.

Ils espèrent pouvoir, avec l'aide de la
police!

et d'autres organes de J'Etat pouvoir anéantir:

le mouvement syndical adlreraïit au conseil

syndical unitaire, qu'ils dénoncent comme

mouvement bolchevique
La volonté de l'unité syndicale des masses

ouvrières devient d'autant plus forte.

timents par le long couloir qui la condui-

sait au wagon de l'expédition récapitulait

ses impressions sur le'.public qu'elle avait

aperçu. Les premières classes contenaient

plusieurs fonctionnaires, officiers et gen-

darmes rébarbatifs mais les ingénieurs,

les médecines, les contrôleurs du réseau se

présentaient comme de .bons vivants, ex-

ipansifs et joyeux. Les deuxièmes classes

étaient déplaisantes avec leurs marchanda

sots et prétentieux, leurs étrangers froids

'et, réservés un pope sournois discutait eu

'compagnie d' étudiants sympathiques.

De grand matin, après une lutte héroï-

que, une locomotive tout essoufflée ame-

nait le convoi, avec la voiture de la mis-

sion MorOKOv, au sommet d'une rude' côte,

la station Sokbondo. La ligne ferro-i

via ire traversait la chaîne du lablonovoî

(Montagnes des Pommiers).
Les hauts sommets, sous leur manteau

de neige, impressionnaient Maroucia qui,

allongée sur la couchette supérieure, écar.

tait le rideau de la fenêtre elle se deman-

dait, à moitié endormie, si elle passait le

Sïmplôn ou le Saint-Gotliard..

La route se continuait par Tchita, chef*;

lieu de la province de Zabaïkal, par la:

ville de Nertchinsk, aux mines d'or, et à

315 kilomètres de laquelle se trouve un

bagne-usine du même nom (Nertchinsky

Zavod). Nos .amis arrivaient au
port

d'em-

barquement sus la Chilka,à Stretensk.

Dans cette ville, ils déménagèrent, cha-

cun emportant son fourniment, pour s'ins-

taller sur l'Ourun, grand pyroscaphe

Au bord de la rivière, Lucien entendit,

pour la première fois, le bruit lugubre des
chaînes de forçats occupés démonter un

chaland:

EN ANGLETERRE

p les Etats baltiques

On- sait que môme sous le gouvernement
du pacifiste Mac. Donald, l'Angleterre a
armé les Etats baltiques. Le camarade
Saxlatvala, en réponse à une question,
vient de recevoir du Board of Trade des
renseignements, sur les exportations d'ar-
mes en Lithuanie, Lettonie et en Pologne.
Pendant la période du 1er mai 1923 au
31 octobre elles ont été de 7 millions
470.000cartouches chargées 277.884canisses
de cartouches vides, 339 mitrailleuses,
35.000 fusils, 822 revolvers, 10.640baïonnet-
tes, sabres, etc..

Le gouvernement Baldwin a annoncé
qu'il ne donnerait pas de licence pour des
exportations d'armes en Russie soviétique,
mais il continue d'armer les Etats baltiques
qui se proposent de se lancer dans une at-
'taque contre la République des paysans
et des ouvriers.

La participation américaine

au partage des Réparations

La réponse du gouvernement britannique
à la note américaine relative à la demande

des Etats-Unis de participer au partage
des réparations et au remboursement du

coût de l'armée d'occupation, été en-

voyée au gouvernement américain. Le -ou-
vernement anglais se montre conciliant.

Il accepte que l'Amérique soit remboursée

de 'ses frais d'occupation, mais il faut ob-

server que l'Amérique étant un Etat signa-
taire du traité seulement comme observa-

teur et non comme partie, elle n'a pas le
droit de réclamer des bénéfices résultant

du traité. Toutefois, la réponse anglaise
offre un compromis..

Les dettes interalliées

Londres, 2 janvier. (Humanité.

Churchill se prépare pour sa visite à Pa-

ris. Ce matin, il a eu une conférence de

plusieurs heures avec plusieurs hauts fonc-

tionnaires du Trésor. Il a également vu

Baldwin. Le cabinet se réunira lundi pour
discuter la politique du gouvernement en

ca qui regarde les finances interalliées.

An sujet des suggestions contenues dans

le_i mémorandum de Clémentel à M. Her-

rick, ambassadeur des Etats-Unis à Pa-

ris (moratorium, Intérêts aussi élevés que

ceux payés par l'Angleterre) on ne confir.

me ni dénie ce qui est publié concernant

l'attitude anglaise envers les dettes franco-

américaines. Il apparaît toutefois que le

gouvernement anglais n'opposera aucune

difficulté à ce qu'un arrangement comme

celui qui est suggéré soit réalisé, à la con-

dition -cependant que les dettes françaises

en Angleterre soient payées simultané-

ment à celles de la France à l'Amérique.'

On prétend :d'autre part que Chuirchill re-

prendra. la proposition d'annulation des

dettes de la France à l'Angleterre à la

condition que l'Angleterre soit relevée des

obligations qu'elle a souscrites par l'ac-

cord de 1921 consolidant ses dettes envers

l'Amérique. Dans ce cas, la France et les

autres débiteurs de l'Angleterre accepte-

raient des paiements annuels auxquels

s'est engagée l'Anglet-erre au cas où les

rentrées de l'Allemagne en vertu de l'ap-

plication du plan Dawes ne suffiraient

pas à couvrir ces paiements.

Front unique impérialiste

contre le bolchevisme

Dans tous les cas, on remarque un

changement profond dans l'attitude du

gouvernement britannique dans cette

question des dettes. On se montre, à pré-

sent, très conciliant. Ce n'est d'ailleurs

pas par bont4 d'âme. L'attitude généreu-

se du gouvernement britannique dans la-

question des dettes est, en quelque sorte,

le prix qu'il entend payer pour réaliser

le front occidental contre le bolchevisme

et l'islamisme. Le gouvernement anglais

a besoin do la. France et il propose d'ache-

ter sa collaboration, même au prix d'un

pacte militaire.

On admet maintenant, iL Londres, com-

me à Bruxelles, que la question d'un pac-

te militaire anglo-îranco-belge a été dis-

cuté à Rome et depuis, les conversations

se sont poursuivies aussi bien à Bruxelles

qu'à Paris. Mais il apparaît que des dif-

ficultés se sont élevées devant certaines

•exigences <le la France. Il n'est toutefois

pas improbable que le gouvernement, an-

glais -cède pour réaliser son vaste plan

d'attaque contre la Russie et l'Orient.

Les desseins des impérialistes anglais se

dessinent plus clairement de jour en jour

Ils rencontrent l'appui des bourgeoisies

européennes. Nous voilà: avertis. Plus que

jamais, le prolétariat occidental doit mon-

ter la garde devant l'Union soviétique et

organiser, dès à présent, la résistance.

USEZ LA « VIE OUVRIERE »

Administration 144, rue Pelleport, Paris.

Depuis le début de la guet'e, un les Ha-

ployait souvent pour remoîaco.r les :ou.

vriers mobilisés.

Ils (portaient une toque et un très long

manteau de gros drap gris, marqué d'un

losange 'dans le dos. Les oueveux assez

longs pour permettre les coiffures à la

mode, la barbe et la mousbiî'ie bien tail-

lées ou bien rasées, les bottas reluisantes

dî cirage indiquaient en eux le désir d'at-

ténuer par leur bonne mine la mauvaise

impression que provoque .pàr'Out le costu-

n.'fe de galérien.
Deux bracelets de fer, rouais par une

longue chaîne enserraient les chevilles. La

chaîne, constituée par des maillons plats

et allongées, qui tintaient chaque pas en

s'entrechoquant, était relevée au milieu

par une lanière à la ceinture elle ne pou-

vait entraver la marche, mais gênait dans'

la course. Des soldats, baïonnette au ca-

non, -entouraient les forçats.

Le public
distribuait aux galériens de la

menue monnaie et du tabac. Une paysanne

'qui passait murmura a Les malheu-,

reux.!

Y a-t-il ici des prisonniers politi-

ques ? demanda Lucien.

Les « politiques » habitent surtout

les. régions désolées du Nord. Les crimi-

nels de droit commun souffrcnt
de

ce côté,

expiant. les crimes dont il faudrait rendre

responsable le régime bourgeois. Le gou-

vernement russe, d'ailleurs ,a reconnu que

souvent des assassins qualifiés, des vo-

leurs pouvaient se transformer fin honnê-

tes gens à condition de leur donner les

moyens de vivre. C'est ainsi que le prince

Mouraviev-^môursky avait établi plus de

mille criminels nouvellement arrivés au

bagne comme hommes libres sur le rivage

de l'Amour.

En France, dit Lucien, si les autorités

traitent sans ménagement les malheureux,.

LA VIE DU PARTI

FEDERATION DE LA REGION

PARISIENNE

41 Entente des J. G.

A partir du 1er janvier J925, les cartes

et timbres sont délivrés uniquement. par
les rayons. Les trésoriers ,et secrétaires

des groupes locaux non encore dissous

doivent envoyer les camarades qui leur

demandent des cartes aux permanences
des. rayons ou à l'adresse des -secrétaires

de rayons. Lire attentivement les convoca-

tions des rayons.

Aux membres de la F, S. T.

Tous les camarades du Parti et des Jeu-

nesses adhérents à la F.S.T. devront as-

sister à da réunion qui aura lieu -mardi

prochain à 20 h. 30, 120, rue Lafayette.

Réunion publique

Samedi 3 janvier, à 20 h. 30, salle Pierre-

Gresser, 1, avenue de la République. Des

camarades du Parti prendront la parole et

traiteront de la vie chère, du plan Dawes
et du fascisme.:

Pour lutter contre le fascisme

Les travailleurs d'Etampes, réunis le 27

décembre, salle Lavigne, après avoir en-

tendu les camarades Trivier et Perrouault,

s'engagent à s'organiser économiquement
et politiquement pour lutter contre le las-

cisme.

Décident de préparer les comités d'unité

prolétarienne au sein des entreprises, et

de travailler à réaliser l'unité syndicale.

DANS LES FEDERATIONS

Le Congrès fédéral

du Tarn-et-Garonne

Dimanche matin, 10 cellules d'entre-

prises ou d'usines tétaient représentées
au Congrès tenu à Montaubah. Toutes les

questions soumises à la discussion par le

C. D. ont été étudiées et approuvées.

La réorganisation du Parti a fait l'ob-

jet d'un échange de vues qui fut toujours

amical. La propagande régionale a été

envisagée sur la base des cellules.

L'organisation du Secours Rouge fut

envisagée et un appel fait auprès des dé.

légués présents.
Un camarade chargé de la bibliothè-

que fédérale fut désigné à l'unanimité du

Congrès. Après des échanges de vue sur

la lutte à mener contre le fascisme nais-

sant. est voté, à l'unanimité' un ordre

du jour dénonçant la politique semi-fas-

ciste poursuivie par le gouvernement du

Bloc des gauches, protestant contre la

campagne mensongère de tous les jour-

naux bourgeois et socialistes S. F. I. 0.1

contre le Parti communiste, protestant

contre l'exclusion des étrangers expulsés

Lasr^vedestramwaysdetille

se termineparunsuccès

(PAR DEPECHE DE NOTRE CORRESPONDANT)

La. grève des tramways de l'électrique

Lille-Boubaix-Tourcoing vient de se termi-

ner par la victoire complète des ouvriers.

La--compagnie- a- capitulé. Les
deux gran-

des lignes dû Çoulevar:cl "LHje-RouBalï'fet

Lille-Tourcoing ont été remises en service-

Sur toutes les autres lignes du réseau, le

trafic reprendra ce matin. Cette grève avait

été déclajachée pour marquer le méconten-

tement des travailleurs contre les agisse-

ments de la Compagnie.
Elle entendait imposer sa "volonté sur

toutes les questions importantes sans te-

nir compte du personnel et de son organi-

sation syndicale, et voulait restaurer, à

Tourcoing, un mode de service de tout

temps réprouvé et combattu par le Syn-
dicat. Les grévistes ont enregistré, avec

satisfaction, au cours d'une. -réunion, hier

matin, les succès obtenus. L'ordre du jour

qu'ils ont voté se termine ainsi

(;Satisfaits de constater la belle solidari-

té qui leur a valu'cette belle victoire syn-

dicale et de la discipline exemplaire avec

laquelle la totalité du personnel a ob-

servé la décision de grève générale et le

dévouement que chacun a, avec, enthou-

siasme, apporté dans l'action engagée et

décidés à se défendre solidairement, cha-

que fois qu'il sera nécessaire
« Lèvent la séance aux cris de « Vive

l'Unité ouvrière qui permet de vaincre

A noter qu'au cours de cette grève ad-

mirable tous les journaux bourgeois ont

hypocritement défendu la puissante com-

pagnie; que nos camarades ont vaincue

grâce à l'unité syndicale.
1

« L'OuvrièPdi..
Journal des Travailleuses, 142. r. Montmartre

Sommaire du 1er janvier

A propos de lArmiistie. Les menées com.

munistes. Les trois huit. Cueuilleuses

d'olives et semeuses de perles. Sur la

presse bourgeoise. La vie chère n'existe

pas. Les femmes locataires Etrennes.

La feme au travail A travail égal, salaire

égal. L'exploittion dans la teinturerie.

Les ouvrières aux réunions d'usines. Ré-

gion rouenfiaise. Dans la Drôme, etc..

Vie Internationale La femme russe et les

coopératives. Mes impressions dé Russie.

Les belles pages.

ON FORÇAT S0VS -LE ÎIÈGIMÊ DES ïS.lflS

la conduite du public est souvent atroce.

La police n'hésite pas à inventer des cou-

pables mais il se trouve toujours des

quantités de mouchards bénévoles pour

l'aider. La presse bourgeoise s'en mêle.

Chacun est prêt traquer un individu

,soupçonné on ne songe qu'à le « cuisi-

ner M, qu'à le vendre ou à imaginer de

pour leurs idées politiques. Invitant les

travailleurs embrigadés sous le drapeau
d'Amsterdam à condamner, l'attitude dé

leurs chefs qui trahissent la classe ou-

vrière.

FEDERATION DU SUD-OUEST

L'organisation des paysans
dans le rayon de Bergerac

Dimanche 28 décembre 1924, le cama-
rade Loubradou a fait une réunion pu-
blique au hameau de Sau.vebœuf, près La-
linde

(Dordogne). Malgré le mauvais

temps, une centaine
de paysans étaient

venus des villages voisins. Notre cama-

rade fut vivement applaudi quand il cri-

tiqua le Bloc des gauches. dans cette

région, le Bloc des gauches est fini, per-
sonne n'en veut plus. Résultats 2 cellu-
les de village formées, une à Sauvebœiif

(10 membres), l'autre à Mauzac (5 mernr

bres) et une autre en formation à Pan-

tours (2 isolés).
Il convient d'ajouter qu'en novembre

1924 trois camarades bergeracois ont for.
mé la, cellule de Bouniagues (une douzai-
ne d'adhérents). Les ouvriers agricoles de

Monbazillac vont former sous peu leur

syndicat agricole avec notre appui. En-

fin; nous avons en vue maintes réunions
dans notre rayon, qui est presque exclu'.

sivement rural. f;.

Dans les Basses-Alpes

Dans ce département, dont la popula-
tion peu dense est dispersée sur un terri-

toire étendu, la propagation de l'idée

communiste rencontre
quelque difficulté,

Cependant des expériences heureuséi
viennent d'être faites et ont apporté la

preuve que dans ce département essen.

tiellement agricole il est possible de tou-

cher le paysan et de l'organiser.

Quatre réunions de propagande ont eu
lieu récemment. Trois d'entre elles ont

très bien réussi la quatrième a réuni un

nombre plus restreint d'auditeurs. Nous

avons obtenu d'autres succès dans des
fiefs électoraux réformistes, de nombre-

ses adhésions sont .certaines et 3,nouvel-

les sections vont surgir à brève échéance.
«La réorganisation du Parli ne sera

complète que lorsque la fusion partielle
de la Fédération dès Basses-Alpes avec

celles des Alpes-Maritimes, Var, Bouches-

durRhône et Vaucluse se sera opérée. Ce

regroupement ne peut manquer de facili,
ter le recrutement pour le Parti c nmu,-
niste. .'

Le moyen de créer un dépôt dà

l'Humanité
dans -chaque cellule de village

a été examiné sérieusement. La diffusion

du quotidien communiste est d'une im-

portance capitale tous les efforts de nos

militants vont en conséquence tendre à
une propagande incessante auprès de nos

paysans. Le secrétaire fédéral

LAVlrSFilKsVf

Les matches de dimanche

FOOTBALL

E. S. 15' contre Sud, sortie terrain de Pateaux,
a Bagatelle. Arbitre otflciel Etienne.

E. P. P. Nord (1) contre Saint-Cloud Salnt-

Cloud, à 14 h. 30. a»

E. P. P. Nord (2) contre ArnouviUe (e)i sur le

terrain de Statns, au Globe, à a heures

E..P. P. Nord (3) contre VlUeJuil (s), à 13 heures.

FORFAIT

C. A. S. D. (3) déclare
Igrfait

général.

Tous les camarades désireux de s'entraîner pour

les courses 'de relais et d'apprendre à nager en style

sont priés d'être présents demain dimanche,

8 fit. 30, à la piscine Oberkampt ,v

Moyens de communication. Métro M&niMmon-

tant tramaway Etoile-Nation, descendre à lié-

nllmontant.

C. R. DE LA SEINE

Avis d tous les clubs. La piscine -Chateaii-'

Landon est" fermée jx>Uïr deux mois.

COUPE D'ENCOURAGEMENT

C'est demain tiu 'aura lieu, à Suresnes, la derni£j

re épreuve de la Coupe d'Encouragement qui sera

dispuitêe sur un parcours déjà connu des vieux

crossmen de la F. S. T., dans les environs du '\loti

Valérien. Se munir autant que possible de. chans-

sures à' pointe car les grimpettes du fort sont toit;

jours aussi raides et glissantes.

Le départ sera-donné à 15 heures précises. <.»

Vestiaire, restaurant coopératif. avenuo

Edouàird-Vaillant (Cité-jardins), à Suresnts.

Moyens de communication. Tram U ports

Maillot-Val-d'Or toutes les demi-hetires, descendre

l'arrêt Val-d'Or. '•

Les Fêtes du Peuple

Les Pêtes du Peuple donneront leur ..pro-
chain concert de musique de chambre, salis

Pleyel, 22, rue Rochechouart, le samedi 10

janvier Il sera consacré pour la plus
grande partie. Gabriel Fauré dont on en:
teüdra la Bonne Chanson, et plusieurs Mélo?
dies, interprétées par Mme Cliarlotte Melloi-
Le Boucher, tte passage à Paris, et dont .la
sûre amitié a donné cette soirée aux T'êtes dit

Peuple. Quiconque a entendu Mme Mellot-Le
Bouclier appréciera cette bonne fortune, et
n'aura garde d'y manquer.

Le programme comporte aussi, une sonate
et des Mélodies de M. Maurice Le Boucher..

Les billets à 3 fr. 50 sont en vente à la salle

Pley.ei, à l'Humanité et dans les dépôts habi-

tuels. " ',•

nouvelles charges contre !uî. Et chaque

jour. on lit des phrases ronflantes sur le

progrès, la liberté, la justice et la généro-
sité de notre vieille France.

(A suivre.)

Le Parti Bolchevik

Restera Bolchevik

QUATRE ARTICLES DE TROTSKY

Réponses de Zinoviev, Rykov

et de là Pràvdâ

Trois résolutions du P. C. R.

L'exemplaire franco 3 fr. 50

Les 10. 30 fr. »

Librairie de l'Humanité, 120, rue Lafayette,
Paris (10e). Chèque postal Téléphone
Nord 39-30.

•* l'Humanité"
Rédaction, administration et publicité

rue Montmartre, Paris (2e)

Télég. Humanité-Paris -Tél. Gutemb,

Chèque postal •

Abonnements:

Paris, départements, colonies 1 an. 58 fr.
6 mois, 31 fr. 3 mois, 11 fr.

Etranger 1 an, 98 fr. 6 mois, 60 fr.

3 mois, 26 fr.
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Aux Terrassiers: Mise en garde
Nous signalions aux camarades terrassiers le coup de force dès dirigeants

de leur syndicat, qui se refusant reconnaître. la décision de rassemblée générale.

Nos camarades verront encontre la photographie de cette carte.' Qu'ils la

, LA MAJORITE DES TERRASSIERS.

. ChlLE QU'IL FAUT REFUSER

Bâtiment

Section locale de Saint-Ouen

La section locale do St-Ouen, en présence

de la situation qui est faite au gars du Bâ-

timent par les anarcho-syndicalistes de la

Fédération; pense qu'en ce début d'année 1925

il est indispensable que nous nous réunis-

sions .afin d'éviter que des camarades,, abusés

par la démagogie des purs » ne. prennent

des cartes d'autonomes.

Restant fidéles à la C. G. T. U. et à la Fé-

dération unitaire du .Bâtiment,, qui continue,

:vous êtes invités à assister à la1 réunion cor-

porative qui aura lieu dimanche, 11 janvier,

salle de la coopérative l'Abeille, 57, avenue

tdes.Batignolles, St-Ouen, à 9 heures du matin.

Présence assurée d'un camarade de la Fé-

dération. Le secrétaire

Ferveurs de Donet-Zedel

Lu erreurs de la maison Donet-Zedel sont

prié* d'assister à la réunion qui aura lieu de-

main matin heures, lue Cave.

Commission locative

Les rayons et cellules locales de Seine et

Seine-et-Oise doivent se faire représenter à

.la. commission locative élargie, qui aura lieu

le. lundi 5, à 20 h. 30, rue Lafayette, 12U. La.

carte du Parti sera exigée.

COMMISSION NATIONALE DES GROUPES'D'EN-'

PAnïS Réunion, il 16 heures, rue Lafayette,

40 ENTENTE DES GROUPES COMMUNISTES

I)'J5NJ?ANTS. ter Groupe. 20, h. 30, à la Belle-

YiHoise, 23, rue Boyer 0. E. de' groupe,

PARTI COMMUNISTE

50, «JEUNESSE. –
h. 30, rue Gracieuse, 11

•10', JEUNESSE.. Membres doivent assister à

réunion du' groupe pour dissolution et i'effectation

auxcéllules, à 20 h. 30, rue Duhesme, 48.

JEUNESSE., -,Tous demain, d 9 h. 30, métro

Denfeit-Rochereau.

-JEUNESSE.
Membres doivent assister à. la

réunion du groupe pour dissolution, h. 30, rue

JAJBLON- ;V1IXENEUVE-I»E-ROI. Tous les-car

marades travaillant ou habitant ces deux com-

munes présepts dimanche; 4 courant, à 9 h. 30,

.chez Bassiœes, place. du' Marché. Constitution cel-

lules avec: concours du secrétaire de, rayon.

ce' du. Val Dissolution -de la section'

NEUItLT.PLAlSANCE. 'Réunion 'des, membres

du Parti, à 21 heures. .• ' •

SAIJJT-MAUR. 20 M. 30, chez D rouet Groupe

territorial de travail.

^'IGNEUX. Réunion lieu ct heure habltuelifco,

pour rèffler les comptes.de la Fête/
la

yiviER-AU-COURT. w Il,' 30; salle de"- la mai-;

rië" RéunIon 'de section.

GROUPES D'ENFANTS'

GROUPE NORD (1). Commission executive édu-

cateurs. ~Q.uestic.ns importantes, 18 heures. à la

buvette, 23, rue Boyer. Camarade' Thoreux convo-

2e GROUPE. La permanence du trésorier aura

lieu dimanche de 9 ;t Il heures; rue,, Duhesme, ;48,

pour délivrance des cartes et timbres pour- 1925 et

cartes honoraires. Les sons-g'roupes ayant des det-

tes l'Entente sont priés de venir les régler.-

BAGNOLET. –20 IL .30,: Réunion de toutes les

commissions y compris le contrôle.- Travaux de

Demain!).. Ileures Tous les pupilles pré-

sénts. A .13 h; 30:: Visite du musée dés Invalides

aveo critiques. Surveillants les camarades -Mérot

,père nt fiis. '

IVRY –Educateurs et commission enfantine,

léunion chez Duval, 35, route de Chbisy, iL 16 hsures.

MAISONS-ALFORT. Demain à H heure, à la

Baraque Paiement des cotisations en retard et

NOGEÎSTT-SUR-MAR3SE. Rendez-vous a 13 heu-

les, à Nogent-Vincennes pour promenade au musée

Très belle'ÉCHARPE
FOURRURE

ColombiataçonkoliQSky:
•

Valeur 175 fr. fi| ® ^r-

Soldée à ,30

Plusieurs Lots de itOSESi
'en lainage ou velours;

(paries désassortie!')

Soldés aveo rabais de

FEIBN01R KIMONO
très beau molleton des Vosges,

rienè i ni pression-nuances mu de,

iaisiiiii- opposition.

M wb.A \3 Samarltôine. Soldé à fia 8#

OU ET
tricot mûmes souples,

noire ou chamois»

9 fpour dames. Soldé à. H

.M» mailles unies.. B* QC

semelles teutre e' cuir,

pour dames t

A la Samaritaine.

Tous les Coupons
de SOIERIES, DRAPERIES, LAINAGES

et INDIENNES

seront vendus avec rabais de S€$> à SÔ70

Bureau de la main-d'oçuvre étrangère

E'uscito il quarto numero de

L'EMIGRANTE

quindicinale sindacale della C. G. T. U.

1 Cpntiene
Là lëgge-sul soggiorno degli stranieri in

Francia. Un, progetto riforjnista pef la M.Q.S.

Gli accidenti sul lavoro (Dtt. Hervé). Un ap-

pelle délia G. G. T. U. per le libertà sinda-
cali. Un mese di propaganda délia C; G. T. U.

(Racàindnd). La'situazione nell' edilizia. La

situazione nelle Bocche del.Rodano. Corris-

poridenze ed:informaziorii riguardanti li im--

migrati. ;. .

Scrivere l'Emigrante, Bureau M. O. E.. 33,
rne Grange-aux-Belles, 33, Paris, ,10e.'

EL PROLETARÏO

Aeàca de aparecer el numéro 4 de El. Pro-
lef,arlo. Publica. un llamamiento. del Bureau

Confederal de, Via C. G. T. U. por la defensa

de les derechos sihdicales articulos sobre las

expulsionës y el fascismo en Francia un

articulo de Racamond sobre el mes de pro-
p.aganda de laC. G. T. V., otro.dél Dr. Hervé
sobre la enférmedad profesibnal, varias notas
sobre la vida del emigrante y otros originales
de intërés. •;

Leedlo. Difundidlo.

OBJETS TROUVÉS
Le 1. de Montreuil prévient les camara-

des qu'un parapluie a été trouvé à la fête du
Noël Rouge. Le réclamer, la Maison du

Peuple.

Pelle Réunion des parents. 14 heures Enfants.

; , ,SYNDICATS

BATIMENT. .Aulriay. Réunion 20 li. 30, au

siégé," 'salle;. Grand Nomination bureau. Mise-' à

jour des cartes.

CORDONiNlERS ET. EMPLOYES' DE LA COM-

MANDE AU COUSU-MAIN. 17 heures, salle: des

commission' (1er étage) Conseil

CHAMBRE SYNDICALE DE LA MAÇONNERIE-

P.IERRE. Réuiuon, il 17 Il. ;30, de tous les tréso-

riors et contrôleurs de, section, 33, rue Grange?
aux-Belles.

CHEMÏNO.TSV Paris-Est. 20 il. salle Ray-

mocd-Lelebyre,. 8, avenue iMathurin-iMoreaur. Co-

mité générai.' ..••.

.Soiis-sectlon .de, camionnage Paris. Ri ve7Drolte.
20 Il' 30,' lùè'Joiiffi'oy; 1 Réunion de comité..

Révoqués Paris P. L. M. Réunion mensuelle

du 3 janvier. reportée au samedi 10. :-

METAUX., Jpinville. -Permanence tousj" les

dimanches, de heures, rue du Canal, 33.

Champlghy; -Saint-Maur. 9 heures, salle

Sautet, place dir;Théâtre, à Saint-Maur.

Diauçy, (te Bourget.. La permanence du sa-

meai'. est reportée au.dimanche 4 janvier, de a.

i2 heures, salle JFirminac, avenue Marrceau Paie-

mnts 'dès cotisations. i

PA-VEURS, .GRANITIERS,- TRIEURS. 20 h. 30,

petite salle, ,33,- rue de la Grange-aux-Beltes As-

UNION DES CHARPENTIERS:' DE. LA'SEINR.

Salnt-Oueh..

".VOYAGEURS, ET 'REPRESENTANTS:

salle, clés Conférences, Bourse' du,Travail Assem-

blée générale. ': •• •

CONVOOÀTiONS DU DIMANCHE

CHAMBRÉ ''SYNDICALE DE' LA MAÇONNERIE-

PIERRE. ,9 Joèures •:

15'. 18, me Cambronne. Cartes

17°.,t- 172, .riieLegeiidre. Cartes -1925.

Levaliqis. 28, rue Cave. Cartes le.5.

Colombes. 33, rue des Vofesklu-Bois. Car-

tes 1925.

METAUX, Romainville. Coopérative. Perma-

nence tous les dimanches, rue -Veuve: Aublet.

Vitry. Maison du Peuple, de 9 heures,

rue de la Marne.

.•– -Nantërre.. 9 h. 20, Maison de la'Cbopêratiôn,.

2.<rue de1 la Mairie. .' • •

'TONNEAU, Permanence du collecteur, poux

les nouvelles cartes' et cotisations.

UNION DTÎS CHARPENTIERS DE LA SEINE.

9 heures,, boulevard' Richard-Wallace, à Pufea,ux

Réunion de Puteaux, Nanterre, Suresnes, Courbe-

voie, Versailles.'

COOPERATIVES

I1. D. C. 29° Section. rue. Vercinge-

torix, 11 Assemblée générale. Cercle et commis-

nion de propagande.

cô"! ·Seçtion; Sartrouville. 20 Il. salle. Gres-

ser,' avenue de la Gare Cercle communiste et ré-

volutionnaire.

75, HUE DE RIVOtl, PONT.NEUF et MONNAIE -PARIS

SOULIERS cuir gtaoé, <* m.

(du. 35 mi 41). Soldera. &s%S

TABLIER FANÏAtSIE
pour daines, en perçala,
toutes nuances, bavette garnie,

biais satin uni.
À

'RAGLAN CROISÉ transririnable,

en drap.d'Elbeuf extfa, gris ou

mai'ron.antièrementdpiiblétnrtan.

Pour hommes. Soldé a a B%

jeunes gens.

COMPLETS DROITS

Valeur î OO(r. S ff*
Pombommeo. Soldés à a

JeuneBgens. @Sjfr-

rayures mode WtfSfr
Valeur SSfr. 4<MI

Pour hommes. Soldés à §#%&

jeunes gens. 35tr*

CACHE'COLjerseysoie artificielle,
tricot double, coloris variés,

pour hommes.
'M É*4

BELLEVILLOISE. M heures Commission exe-

A. R. A. C.

FEDERATION "REGION PARISIENNE. Demain

à 9 heures, au siège, 241, riie Lafayette Commis-

sion exécutive fédérale: Présence des membres abso.

lumgnt indispensable. Les trésoriers so«t priés de

prendre bonne note que, le, trésorier fédéral sera

en- infime temps à leur disposition de 9 12 heures.

20a SECTION. 20 h. rue de la Réunion

Commission exécutive. 'Demain, de 10 à 12.:heures,

Tue delà a Réunion. 7- et, rue Boyer, 23 Adhé-

sions. Cotisations.

BAGNOLET. Demain de 10 à 12 hciures, rue

Sadi-Carnot, 70 Permanence. Cartes 1925. Antiguer-

" DIVERS

U. S.'T. I. O. À. Club des Tèchhlctons.

17 'heures, rue Dutoesme, 48 -(1er étage) Compte

rçndu du voyage de notre camarade Rey. on Russie.

production (iL, l'Electricité., Organisation-' de 1 l.n-

dustrie."
Le conseil .juridique reçoit tous les same-

dis, de 17 à 19 heures; rue La B6ctie,

ORPHEON ROUGE. 20 h., 30 Réunion des

pionniers, pour le cours de dessin, tous les mer-

credis.' Le cours aura lieu, salle. du conseil.

CELLULES D'ENTREPRiSES

Les membres des cellules, suivantes sont; .convo-

qués pour ce soir aux heures et lieux habituais

82 266 cellule à 6 heures; 259 Il. 30'; 362

heures:' 700 à, 17 heures; 838 à 21 heures; 937

.9 heures du matin.

Cellule 254. Réunion remise au 10 janvier.

Cellule Tous a la réunion du 27e rayon.1

I»ry-Petit-Bourg. 20 h. 30, café Jouanés For-

matioin. (le la cellule de valage.

Cellule locale de vlIleneuvc-aur-Seine. 20h. 30,

salle Auroux Réunion. Trésorier du rayon spé-

cialement convoque

Premier Rayon. La conférence, du rayon se

tiendra l'Indâpoadance,
-rue Duhesme, di-

manche janvier à 9 heures précises. Les cellules

-doivent envoyer leurs délégués à raison d'un dé-

légué' pour quatre membres.

Premier Rayon (Jeunesse), Dimanche 4 janvier

à 1d .heures 42" rue Doudeauville Assemblée

générale du rayon Compte rendu du congrès

National Elargissement des commissions:. Vu. l'im-

portance de l'ordre du jour, tous les membres

des jeunesses travaillant daiis les 1er;

18o ige piaine-Saint-Danis, doivent obligatoirement,

y assister. Les cartes de. 1925 seront distribuées

par le rayon.,

Premier Rayon (Jeunesse). 20 heures précises.

48, rue Dutoesme Comité de rayon Dissolution

des groupes V

Deuxième Rayon,. Commission cooperafite,
dimanche 4 janvier à 10 heures précises. -JV-'ArAM

Troisième Rayon (Jeunesse). L'assemplfië.ï'ge-

néralo -qui devait se tenir; ce soir rue de Belfort.se

tiendra, à 20 h. 30, cité d'Angouiême, 5 (6S, rue

d'Angoulôme). Moyens de communications métro

Parmentier. Les. membres du comité de rayon de-

vront se réunir à heures pour régler les ques-

tidns urgentes. Présence'obligatoire des secrétaires

de cellules, délégués de jeunesse, secrétaires des

pupilles 11e. 20'. Bagnolefet Montreuil, délégué du

Parti. Tous les camarades Jeunes affectés ou non

dans une cellule travaillant dans le rayon devront

venir prendre connaissance des mots d'ordre de

l'Entente pour le mois de janvier et pour la cons-

titution définitive du comité.

Cinquième Rayon: Les trésoriers des cellules

du 5». rayon doivent, obligatoirement apporter leur

compte de :fin d'année.

Cinquième Rayon (jeunesse) .Comité de rayon

à 17 h. 4 bis, rue pleyel (le). Permanence tré-

sorler..

Sixième Rayon. Comité de rayon remis au

jeudi Secrétaires ou représentants de cellules

voudront bien apoorter liste définitive des com-

missions. Numéros 8 et 9, commission M convoqués

le 5 janvier, 20 h. rue Larayette, 120.

Septième Rayon; Tous les.camarades du: Parti

habitant Ivry- sont priés d'être présents dimanche

matin' 9 heures chez Duval. route de Choisy. 35.

Douzième Rayon,, Vendiredi 9 a h. 30, Fa-

mUle' Nouvelle, 46, rue Ca.vé; à Xevallois Assem-

blée générale, du rayon pour- tous les adhérents

des cellules. Toutes les cellules devant être visitées

par les membres du comité, de rayon, les secré-

taires auront iL faire connaître d'urgence les modi-

fications apportées au lieu. jour et heure de réu-

nions. Afin d'ester de:' lmpaio-s il est rappelé.aux

secrétaires de cellules qu'elles doivent obligatoire-

ment se réunir. Outre les permanences déjà an-

noncées. permanences spéciales du trésorier les

mardi et jeudi 18 heures même local., Régler au

plus tôt timbres et cartes

Treizième Rayon..=- Le comité de rayon se réu-

nira dimanche matin' D'heures précises a son

lieu habiteC -r*" r-

Quatorzième Rayon (Jeunesse). Dimanche <i,

9 heures, Bourse du Travail Assemblée générale

du, rayon, Tous les membres non affectés dans les

cellules doivent passer an rayon pour retirer leur

carte.

Seizième Rayon (Stains). Réunion de tous les

membres de l'ancienne section h. 30, salle- de

la coope.

Vinst-8èptième Rayon. Ce soir, assemblée gé-

nérale du' rayon, a Crosne, salle. Mouiller, place

Boileau, à 20 h. 30 très- précises. Les cellules de-

vront Stre représentées. Tous les membres du Parti

peuvent y assister.' Se munir de la carte pour pé-

nétrer dans la salle; Ordre- du jour Compte rendu
du connrès fédéral de la Région paiisiemne. Les

tâches immédiates

Vingt-huitième Rayon. Les membres ..du Parti

habitant Cortbeil, Essonnes sont priés d'être -pré-

sents à 20 h. 30; salle de la Mairie d'Essonnès.

Trente-huitième Rayon. Assemblée générale

dimanche 4 jatuyier,- salle- Maison du Peuple de

Colombes. rue des Voies du Bois. Compte rendu

du Congrès de la Région parisienne. Présence indis-

pensable ,dé tous les camarades disponibles.

Quarantième Rayon. Assemblée de .rayon le

dimanche 4 janvier à 8 heures du matin, salle de

la' coopérative à 'Nanterre, Chaque cellule doit y

être -représentée par au moins un délégué qui: de-

vra fournir l'état de recensement et cartes pour

Rayon de Boulogne.' Commission exécutive,

14' h, 30, rue Lafayette. 120.

CONVOCATIONS REÇUES TROP TARD

cellules 113. S45, 260, 703. 736, Rayon • de Bottkigne:

Bobigny (Jeunesse), Chorale. Ronge 'de Sceaux.

SALLE

A

MANGER

HENRI Il,
chêne mas-

sif, buffet 5

portés table

allonges,

6. chaises.

cannées,

1 glace Hen-

ri IT, 1 por-

te-potiche

I garnitnre de cheminée, trois pièces

i.ES TREIZE PIECES 1.150 Ir.

Exp. franco de port et d'emballage. Ouvert tous les jours, le samedi jusqu'à
8 heures. Fermé le dimanche. CADEAU A TOUT ACHETEUR

CATALOGUE FRANCO'SUR DEMANDE

^MANTEAUX
pour dames, belle draperie

noire ou marin'e.

Valeur: ao fr.

4| Q &-Soldés à. |'5ï/J'

tennis rayures grisailles,

orné plis et boutons.

Soldéet.

-RAGLAN DROITtransiomable,
belle ratine de laine marine,

Valeur 229 fr.

PourliommoB. Solde

COMPLETS DROITS
serge pure laine marine on noire,

• Valeur 195 laine.

B m&iPourliommea.i'oidésà

jeunes gens. |49 'r°

BOTTINES pour hommes,

forme Derby ou Balmorai,

vachette box-calf noir

(dii'3?BU«5).. Ajfc'ïr
A la Samaritaine.

«H
SoiueH*

à, W-

COMMUNICATIONS

PARTI COMMUNISTE

Les Lilas. Les membres du Parti et les sym-
pathisants, lecteurs de « l'Humanité », trouveront
« l'Aube Sociale » chez tous les libraires des Lilas
à partir du samedi 3 Janvier. Clmcun se doit de
dlff usar le nouvel organe communiste de la région
parisienne.

SYNDICATS

Apprêteurs en Pelleterie, La conseil syndical
prévient les camarades que les cartes et les tim-
bres 1925 seront il. leur disposition à partir de

dimanche 4 janvier.

Réunion le il janvier a .14. h. 30, salle

Ferrer, Bourse du La carte sera exigée.
Métro et Nord-Sud. Les camarades collecteur?

sont priés de passer la: permanence pour prendre
les journaux du mois ainsi que les cartes syndicales

Métaux (Section du Bronze). Les syndiqués du

,,Bronze sont priés de passer à la permanence au-

oùrd'hui de U IL 30 il. 17 heures retirer leurs car-

tes 1925 et v apporter tous renseignements pouvant
intéresser la section.

"-'
F- S. T.

CONVOCATIONS DU DIMANCHE

U. S. 0. Óagny. Réunion de la première éiiuine.

salle DelbiTie-1, tu, rue de Villemomble, à 13 heures

précise;) pour match. Pour'le Club 'Athlétique' Gré-

slllonnais, train à la gare de l'Est h. 38, arri-

vée à 12 heures 55.

U. S. o. Rendez-vous porte de laChapel1e,

1 heure

C. S, O. Nord-Est. Tous les membres du club

sont priés de passer prendre le numéro du « Sport

Ouvrier » aujourd'hui de :•() h. heures au

siège. rue Michelet, ce numéro n'étant pas

envoyé.

o.. 0. S, Seine. Crossmen à 12 heures, 70, rue

Sàdi-Ca.rnot ou à 13 h: '30.. porte Maillot, pour Su-

resnes.

C. R, de la.Seine. Tous les nageurs et nageuses

sont priés d'être' présents il. 8 h. 30, il. la piscine

Oberkampf. Entraînement en vue de la saisqn pro-

Club Sportif de l'Egalitaire. Deuxième équipe

de football à 2 heures sur le terrain..

U. S. o. Sud. Première à.12 h. 45, sortie métro

porte Maillot Deuxième à 13 heures, au vestiaire.

Commiesion Cycliste Fédérale. ,Réunion de tous

les membres de la C. C -.Fédérale dimanche 4 jan-

vier il 9 h. 30,. rue Juge,

fÊTESETCOWEREMCES

Issy-les-Moulineaux. Les Enfants de Raymond

Lefebvre organisent, demain, à 14 heures, salle

des fêtes, une matinée artistique au profit des pu-

pilles.

Au programme « Le Tocsin de la Révolte

pièce en trois actes, de Marcel Thorpux, Interprétée

par, les pupilles du.' 11°, l'auteur et les Semeurs

Rouges.

Muse Rouge. Goguette demain i janvier

en matinée à.14 h. 30 et en soirée 20 h. 30, avec

.le.. concours assuré de Roger. Tozlny, Aimé Morin,;

Cloërec Maupas. Entrée 2 fr. Enfants 0 fr.

Club Athlétique Ouvrier de Villejuif. Ce soir,

à 20 h. 30, a la salle des fêtes de Villejuif, avenue

des Ecoles grande soirée do gala au profit de la

caisse de solidairté -dir diib.

Concert avec le concours des artistes du groupe

de Gentilly et du camarade Granger, comique.

La boxe. c'est de la rigolade », opérette co-

mlçtue. A: 22' h. 30, grand bal de nuit, orchestre

Frenal-Jazz. Entrée, grande personnel, 3 fr. 50

Enfant 1 fr. 50 Gratuit pour les soldats. Invita-

tion à tous les camarades de -la F. S. T. (I.R.S.) et

des organisations ouvrières.

rre net cette

mauvaisetaux
Ne gardez jamais une toux plus de24 heures car,

si vous laissez la poitrine se prendre à fond, les pires

dangers vous menacent. Recourez donc immédiatement

à la PASTILLE RICHELET, véritable potion sèche, dont

l'activité, vraiment surprenante, vous évitera toute

crainte pourl'avenir en coupant net latoux, décollant les

crachats, rétablissantune respiration ample
et facile.

Si, soigné trop tard, te mal devient inquiétant par sa

durée, ou sa violence, confiez-vous immédiatement au

PECTORAL. RICBELET, spécifique des cas graves, qui,

en. quelques heures, enrayera toutes complications.

Tontes pharmacies laPASTIBLE RIGHEbET, 2.95 la boîle le

PECTORAL RICHELET 6.96 le flacon. Envoi de,2boîteâ,fti3Ulles

Richeleteia'iinflacoiiPectoralRichelel,fco,contre mandat de 12.85

adrBas^àL.RlCHELET,deSedan,6>r.dcBeltort,Bayoane(B.-P.)

A COUCHER

LOUIS XVI

noyer, ciré

frisé. Armoi-

re .3 portes,

démontable

glaces

milieu, table

dé nuit, des-
sus marbre,

1 sommier, 1 matelas 'à. bourrelets, 1 traver-

sin, 2 oreillers, 2 chaises, 1 glace, 1 sellette,

LES 12 PIECES 1.325 fr.

La même à deux portes 950 fr

Dansles Syndicatsdela Seine

SYNDICAT NATIONAL des REPRESENTANTS
ET VOYAGEURS DE COMMERCE

L'assemblée générale ordinaire aura lieu

aujourd'hui, â 14 h. 30, salle des conférences,
Bourse du Travail, 3, rue du Château-d'Eau,
Paris,

Ordre du jour: Compte rendu moral comp-
te rendu financier compte rendu de la com-
mission de contrôle nos revendications re-
nouvellement du Conseil d'administration.

La carte 1934 sera exigée à l'entrée.

SYNDICAT DES CASQUETTIERS

L'assemblée générale du Syndicat des Cas-

quettiers -du 30 décembre a adopté un ordre

du jour d'unité accordant l'amnistie pour les
fautes du passé. Tous les ouvriers-bénéficiant'
de cette mesure peuvent, dès à présent, re-
joindre l'organisation, Le secrétaire,

L'HIUBÇ EXÂÇTe «..JSVBm.

BOÎTES MONTRES
précises, élégantes, robustes et marchant bien

lortont
tonjonr» de Besançon. Demandez le

Catftloguo HORLOaEHIE-BIJOUTERIE(Pt[li)iFalirlqQs)
INVOYt CONTHI O'25 P«R LE

GRAND COMPTOIR NATIONAL D'HORLOfiERIE
•» 19, Rue do Bellort, BESAtfÇON (Doubs)..
Ano"M" E. DUPAS.– H. MICHAUD. Dtrmtaur

NECROLOGIE

C. 1. de Clichy. Les obsèques de notre Cama-

rade Bouclier, trésorier du c. 'I: auront'lieu au-

jourd'hui à l-l heures. La lovés 'du corps se

fera au domicile mortuaire rue des Cailloux. à

CHchy. Lo C I. adresse la veuve et à la famille

ses sincères condoléances.

CHAMBRE

biseautées,
lit de

SE TROUVE DANS LES BONNES CHAPELLERIES

Nit CIC7 l/flllQdtl

du., chapelier qui 'la déconseille, c'est que son

prix connu empêche- les bénéfices exagérés.
Ne payez pas 20 francs (ou Plus) une imitation quelconque

VOYEZ son chic EXIGEZ LA VICTORIA SE'PAIT' EN TOUS coloris

A 2O
FRANCS ELLE

EST UNIQUE

FABRICANT
40,

RUE DE CHARONNE PARIS (11° arr.)

FRACTIONS COMMUNISTES

FRACTION DES PRODUCTEURS ET DISTEIBU-

TBDHSi ^-D'ELECTRICITE. Assemblée .générale,

à 18 heures, rue LaIayette,i20, salle de la Rotonde.

Ordre du jour très important. Les camarades de

banlieue sont priés d'être présents.

Ues Spectacles

DRAME ET COMEDIE

Comédie-Française. 16 h. 30 Sixième matinée

poétique il. h. 45 La reprise.

odéon U heures. L'Egale- 20 Il. 30 Résur-

rection.

L'Atelier 14 h. 45.: La volupté de l'honneur

20 h. 45 Chacun sa vérité. Un imbécile.

Comédie des Champs-Elysées. 20 h. 45 Malbo-

rough s'en va-t'en guerre.,

Studio des Champ9-Ety3ées. 21 heures A l'om-

bre du mal.

Variétés. 20 h. Le fruit- vert.

Théâtre Sarah-Bernhardt. 20 h. 45 Les ^ou-

veaux Riches

Gymnase, 20 Il..30 La galerie des glaces.

Porte-Saint-Martin. £0 h. 15 Peor Gynt.

Athénée. 20 h. 45 La Vie de Garçon.

Théâtre de Paris. 20 h. 45 La Tentation.

Palais-Royal. 20 h.: iS Le Monsieur de cinq

heures.

Somédie Caumartin, 14 Il. 45 et h. 45 Le

singe qui parle.

Nouveautés. 20 h. 45 Ohiiforton..

Renaissance. 20 h 45 Simone est comme ça

Théâtre Antoine. 20 lv. 30 Pile ou face

Nouvel.Ambigu. 14 h. 30 r Napolécmette 20 h. 30

Monsieur Zéro.

Grand-Cuignoi. 20 h 30 Le château de la mort

lente.

Théâtre des Arts, 20 h. 30 Les Appelants.

Chatelet. 20 h A qui le milliard ?

Théâtre des Mathurins, 21 heures La souris

blanche. >

Opéra, 20 heures • Faust.

Opéra-Comique. 13 h. 30 Mignon 20 heures

La Forêt bleue.. Quand, Ia cloche sonnera.

MUSIQUE

Calté-Lyrique. 20 h 30 Rlp.

Théâtre des Champs-Elysées. Relâche.

Bouffes-Parisiens. 20 h. 45 ïroublez-moi.

Trianon-Lyrlque. 14 h. La Fille de Madame

Angot h. 30 Miss Hélyett,

Folies-Dramatiques 20 h 45 Ernest.

CONCERTS

Concerts Colonne. ¡, A 5 h. 15, précises, au Cha*

telet, onzième concert, aveo: le concours de Mme

Alice Durand Boussou Symphonie -pastorale

(Beethoven); Tableaux, grecs, première audition

(Armand Marsick) Cinquième concerto pour

piano (Sainit-Saëns); .Mme Alice Durand Boussou

Par T. S. F.

Radio.Paris. -12,11.,30, ,concert: Gouthier, Henri

Février, Paladible,' Boutrgault-Ducouœray. Auber;

etc.; 17 heures, concert R. Pagno, Bach, Ph.

Gaubert Léo Delibes, L.-Ganne H. Busser. An-

dersen 91 heures Fragmentes de la «, La Pe-

rtchole d'Ofientach.

Ecole Supérieure des P. T T. 20. U. 30,. concert

Chopin, Gounod, Koechlin, Liszt, Saint-Saëns, An-

driani, Bourgault-Ducoudray. Rossini.

Tour-Eiffel. De 18 à 19 heures, concert De-

bussg, Maurice, Rave! Dittersdo-rf, Kreisler, Geor-

PETIT COURRIER

La célèbre compàg'nie chorale d'Amsterdam

Madrigal donnera deux concerts- à

Paris le dimanche 4 janvier heures et le

meltilO à li heures au Théâtre du Vieux-Colom-

bier. Elle interprétera les chansons anciennes.et.

œuvres» aa Capella de son répertoire.

PETITES' ANNONCES

Camarade prendrait -enfants en pension. Ecr.:
Berlin, à.Compigriy par Sergines (Yonne).

i-.Hjj.WAtmii

est composée en coin-

maudite

par une équipe

d'ouvrier1- «vnrticriii1"

Gérant Bellanger Ren£.

Simabi, imprimeur.

L P. 16, me du Croissant. PARIS


